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PROVINCE DE QUEBEC

TERfýE3 R VENDfýE
Brillant avenir'pour les colons etleslindastriels.

TERRES POUR COÉONS

Y R Plus de six millions- d'acres de terM a,ýpentées et cilvisées ýen
lots de ferme iL vendre dans et pour la Province de Québec.

Le Prix de ces terresvarle de vingt à eÎnciuai! te sous l'acre.
Les colons qui désirent se -créer un établissement -peuvent aclieter un lot

de cent acres dans l'une deà fertiles régions suivantes:-
1 i Région du Lac St-Jean et -du Saguenay,
2. de l'Outaouais e t d u Témiscamingue. ,
3. du SaiýitMaùrieei,
4.. Les cantons de le)Dst.

région de. la Chaudière.
I& bas du fikvé, çWnt-tàurept, (OM sud).
1 LRý vallée"

ôerent ýàes ýzvantages exceptionnels.

CONCM IONS FIDIZE"IEIRE$

cOncOuidn8 f0re-Stièreig ou la PeMIMIOýn de couper du bqla sur les
de iv Couronne se vendent à'11eUchéj%ýpubliqUé.

C'es iÎéÉtes est donné dans les Joutnaux du pays.
eonc"ssiOus fOrqUètffl comprennent Î*n les régions, toute espêce

6pinette_ ýlançjýeý,. épinette noire, e, able,, merls r e
IY , tremble inc
'Elles' s()Tý SUJettes ý à WW tente fonctèm de guatre plùtýeg par mille

&#et lie, ler dé. chýý an

POUVOMS HYDP.A-ei;fý-UES

PM faý%er ... lý8 dëvè1oppeýne!1t Industriel'ldans la provinqe, le
lm 1 ciLàýý ,ûu chuti% :Éôýmé", ou' ièe.

és, e es pare, r4,iém
P e 

suivant

Èe riÉ à ýportance et la.pùt" e>d
pouvoirs hydru'u et 4el

-enients plü s'Ur la valpue des tertres.. et
des 4',-eeýnplaire du ,0uýM 00M
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La Morue
La Morue: lin poisson éáché,

Banal et mêome, un peu vulgaire,

Qu'un délicat ne^prise guère,

Et qu'on nii8u rend très'bon marché.

Cependant, au loin l'ont, cherché,
Lia" ns e pêche meurtière,
Hélas! presque autant qu'une guerre,

Les pauvres gens qui l'ont péché.

En dépit de son air sé400

Soit excellente avec des pommes,

Je trouve bien trop cher l'écot

Quand Je pense que ce fricot
Coûta Iexia ence à des hommes

lei~ *-ý



Parait tous les.mo-is Ilggalcotnnilrvta uia.'l

AallalER étde uacsmoatqe eMr

Caaa n uznero s ... ct .ee De 10,' sernitàRmpidau

Un'An s $1.00, - ŠS ýMoi .: 50 c¢a e iatdauôe.L ae rçt èe

Montreal' et 'Stranger s i aflnL oxeu noéd iu o

Un A s $ 1.00 ix ois tl 7 5 ete .cuaee acnasaned§Ilnasis

Par 0*e: Monteal et Etrnger,1le No 1g ets ,ièeta hfd lE-iel éi 'm

gg8, boiv S-adrnt,

Vol. 2.s 3., Mestreai, Mars 1988 éate oner e hns lsbsut a

'EST n des saints dont le nom nouse arc emnr éutu aie ln

est le plus connu, à cause du voisi- volnapsloiin lsasui ugù

nage «des Irlandais qui V'ont pour pa- dsIslie.lséaetaie emgii

tron, mais c'est aussi un des saints dont la cnee llu ély amgiiec es

vie reste, pour la très grande majorité, un fâ u éedshrïusd aaimi

ensemble très.peu clair. Et c'est quelque Peu ops e pedusd arlgo- u n

excuabl, cete ie ffrat baucop d va joen domes ruis, Il fréponditlar

gue~ ~ ~~~~~~ I gt[oaoisdgerelex.déona entiaces.t, otret l Gappor.it

Pourcommnce, onne ait u a Juseàl'lade u nouves Gmntiq de Iiae.n

où iaqüt sintPatrce.Lesunsdiset qe I s'ttac etuerou, t à respectravaillaepu-

C'étit Bologe-sr-Me. I s'ppea dat-iat D'aumes. Lries avaengt expènl

bor Suea, c qi nn lus'nestpa pruv. 'rin psonné comenet l'nmenty du Di.stl

On Wccme cpenantà dre ifi nauionmge Cet tou jusmtme d7l ent kdat ice

9,bcv»ienemnt u cvqièm sicleétqu' ]arpirèet an cessa 'ire ; er d'enu

Vâg dejà-ze ueýIlfutenlvé ar es Plo-en var.A Ent cinersk'rem rabe

tes~~~~~~~~~~ kùdmbuiárqnèéa an erI etue lesaatin duoiie, läprl~ Ryit'

boin qu l'mploa àla ardede es our ohrdtenie futétkinesn

ceaux. gouraeåde gtang Parce Wesa tu'à 8 8ePý10

La~~~~~~~~~~s soime i naturfrii ig et oun primite, deatou Sieseu de

tpemps de .l'riet.nAut e ntW

I'létait lun honneum'Lest ensogheelnes, es qet a

mussauer BMaiestacoutePrece.eg 1D!In

desinaienre. Iatise vtaien avi de mn -



Le Tour dý Monde pail'linage (Peièè s6,k).
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La Cathédrale de Militnt.ItOlle-

7U , N grand, voyageur a ësrrit: ý"Que1 que Boit Quand voile vous promenez sur le toit de
cette cathédrale appelée "Ia huitième merý'de nombiý,> la beauté ou la grandeur des

eathèdrales, qu'un.homme a vues au cours de vellle du monde", 'voue croyez être dansd'a&
ses pérégrination-& à.travers le mon6, il ný,en riennes galeries de neuipture.

'Omme perdu dans une féeriqueest pas une qui aura fàre son admiration et Vous étes, IL
@ûn ôt6unement, au méme degré que la 1 catbé- forêt de colOnneR, de tours, de pinacles, d!ar-

drale de Milan.,, - ches, le tout habité par des anges, des guer-

la plus majestueuse et la plus éla- riera, des satntý4 desrois ou des efiérubinsse
borée détachent en ÉuR"oe d'argent frimassé sur

Eý1e -montre l'architecture gothique poussée le fond bleu du firmament.
à ses plus exqulees limites. En marbre, elle

P , aralt, 1 par les nuits claires, -comme un vaste rintérieur d,ý S vaste dôme en marlire, est

loc d'albâtre el$eJé. tou e l'extérieur, par,, l'ampli-

onne compte pas moins de 4,800 statues de tude des dimerelons, les gigantfflueg colon_

warbre. t1tseminées sur ses murs extérieurs. nades et surtout lee Incomparables vitraux

gens J-è;ý, des lumitires et des ombres, on d'où la lumièn Part, nuancée de toutes Ifs

qées parolo peuplées d'êtres vivant». couleuýn pour allerSemer: de pierres prêcleu-
>s 

siatues, 

soient 

ses 
Impalpables 

le vaste 
parq 

e 
mDîaiq

Êten (lue plusieurs de u tý en u

"Uut elles ý ont toutels, abwlumeut

grand jftni. ýCp4eq qui,,Grnent Cette cathédrale attire chaque année des

le, toit 0 Smm-e celles dji bas, ý'objet mIllierset de$ mIllIen devisiteurle. Elle e«ýI

dl" tmvàll Intenaïvement artiste. à la foie, une Source de revenus pour les

Pl," urs &entre -elles sont dues aa génie hetellers et let négociante et uite' grande Ine-

4n granI.Canava. pliratrice pour l'eý artistes du monde entl»r.
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La Statue de Colomb, à Gênes.

OUT £e qui touche de loin oli de près à Gênes -tire grande gloi 1 re d'avoir été, en,T ou au souvenir de Christophe 1435, le berceau de l'immortel découvreur. Il
colanh noua Intéresse., N'efË-11 pas le dCýcou- lui importe peu que de8 -hommes die Nore.
vreùr offi-_Jet du continent que nous habl- aient traversé l'océan avant lui. Cela ne
toneý..ce Inftgnlftgue monument S,é
Gênes, tý Genoft la SU' lève à diminue en rien la subliiiiité de son courage,

Perba"' comme on, dit de ýsa foi et de sa persévérance. Quoi qu'alent
là-bas. r-e site QI' et de toute beauté. Leý pu faire ces hommes du -Nord en 1492 VA-
eaux de la Méditerranée, se sont mérIque était virtuellement une terre Incon-
mêlées celles de l'océan qu'il pamourut si lu- nue.
tMpid.eÉûeant, Yleuneut mourir à quelques C'est cet Illustre fils de dénes qui la--lit eon-
pie& de ses assises. 1 naître au inonde elvilisé, qui révolutionna

Gênes a Un PRffl6 historique très mouve- profondément les idée--, les e9pérances et les;
menté et très glo ' rieux *1 elle > a donné le J Olir destinées de l'humanité.
à, beaucoup de grandes ind,ý,ldualitéls, Et en
datant la méinoire de Colomb d7un trü.mortel Le dessin, les proportions de ce monument-

vestige qui p 1 arle aux yeux et au coeur, elle sont admirables.

a voulu faire grand et beau. Colomb s'appuie sur une, ancre, la malin-
droite sedirigeant vere une figure qqi.'Ce monument s'é'lève tout près de la prin-

'Cipale gare. C'en la, Dr, tonniffe l'Amérique.mière chose (lue le
yoyageur admire en arrivant, et c'est la der- Plus bas on <voit tout un rnbàn,.,dýûrne-

bière qu'il voit en PRrtûnt. ments symboliques qui ont4rait à la: fl'oitillt-

J'in6criPtiOn WOÙ Y a mJse iEýe Suneélo- de Colomb.
queute %finplicité. On peut ]gýtradu1Te ainsi> Aux angles du piédestal se dTesieent
Don &une nâtién reconnaissante a chrigto- statue$ représentant la Science, la

colomb. le Courage et le' Gëfflftphi4. ýï
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Pyramides et- Sphinx d'Egypte.

A 'UCUNE photographie ne saurait donner que ses angles et &es ombres ont servi de
une Idée du spectaele unique, grandiose, bases pour des calculs astronomiques!

êmouvalit que Présentent les Pyramides d'E- Très Inférieur aux pyramides en d1meil-
gypte. Nulle pne, ailleurs, la main des hom- sion,%, mais les dépassant en ancienneté est.
mes n'a élevé quoi que ce soit qui s'en rap- le Sphinx.
proche. C'est un monstre taiffé dans une falaIse

Nous avons lei la plus grande de ces pyra- naturelle, en Plein versant, et partiellement
mides, connue sous le nom de Chéops, nom' recouvert Par les sables mouvants.
du roi égyptien sous le règne duquel elle fut Bleil qu'elle Rit été affreusement mutilée,
construite. Sa hauteur est de 482 pieds,'soit cette relique de l'antiquité égyptienne con-
douw de plus que la croix qui couronne le serve un grand air de solennité. Elle personni-
dôme de St-Pierre de Rome. fie majestueusement le silence en face de

cette pyramide était creuse, au lieu d'è- Ilëffreux désert, symbole, à eon tour, de 11E-
tre pleine, on y pourrait loger toute la basi- ternité-
lique de St-Pierre de Rome y compris le dô- Si ses lèvres Pouvaient s'entr'ouvrir et
me et la croix, comme on met un ornement formuler des Paroles, elles pourraient laisser
nou un globe. tomber celles-ci: " Avant Abraham même,

À l'origine cette pyramide couvrait treize
acre% mais les spoliations à. travers les siè- Elle dispute au Temps ýempire du Passé.

ýÙt Mult S chiffre A ' onze, Chacun- des Toujours regardant dans celui-ci, toujours
côté« mesure à la base 765 Pieds. Imaginez regardant dans l'avenir, combien nos exf*,ený
quatre-vingt-4-,Inq millions de pieds cubes de Se lui sembletaient éphémère@, météori-
MWnnerle solide et al bien proportionnée ques, si son cerveau renfemait la penmée.
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Gibraltar, la ýitade1le inexpugnable.

G MRALTAR, voilà,' un nom qui nous est Un peu de végétation recouvre ce roc et
absolument fa-iller. Il se trouve dans souvent la fumée d'un, coup de eanou sort

l'Empire ]Britannique, et puis on né parle comme d'un lit de fleur&
Jamais de'notre bon -vieux Québec sans lui On considère Gibraltar comme une citadel-
accoler ce nom. le à peu près Imprenable, Il est depuis louk-

Les an""' croyaient que ce roc avait été temps en la possession des Anglais et tout
planté là pour marque, 1, limite du inonde effort pour le leur enlever a échoué.
clvl"sé' de ce cÔté, limite que perisonne D'o- On y tient toujours des appro>vIslonneinents
sait franchir. considérables. Les mesures prises pour y ame-

Aucune Image ne Saurait rendre ses carac- ner l'eau sont telle& que, dans l'espace de
téristiques variées et eaus Sur un quelques heures on peut en mettreen réserve
cÔté 'le roc S'élève, perpendiculairement, 1300 pour une année entière, les Maures y
pieds -au-de-,;,8u& des fIotsý Il a trois milles de avalent, avant les Anglai% exeente de granOs
longueur et un ilemi-mtlle de largeur. Vu de travaux.
certains endroits, Il reffleMble à un lion ac-
croupi près de la. mer et defendant l'entrée Le mot Gibraltar est une cormption dýun
de la MédIterranée. En faýe. du côte africain, terme arabe et'slgnifie: La montagne de T#-

ýse trouve une autre montagne qui pourrait, à rek-et Tarek èoýmmandaJt les Meures lors-
cause de sa Position et de son apparence S& qu'ils envahIrent l'Espagne qu'ils OCCM)9,rmt-,
nérale, S'àPPeler la Jumelle de Gibraltar. plus de 700 ans, Jusqu'à 1492.

Une fois dans Gibraltar, le voyageur voit C'est un des endroits du monde qui atti-
une infinité de cavernes ou g&.Ieries naturelles rent le plus de vi»Iteurs. Notre qualité de-ou dues au travail des hommee, et destinées 'accèssujets britauniques 

nous en rendà servir d'abri en cas de bombardement. sez facile. (A cowintuw)

A
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Par H. d'Hell.encourt

ES PAGES.Éloivent être lues, un soir à travers les espaces planétaires; l'imagina_
d'hiver, eu coin du, feu, les pieds en- tion est mystérieusement et violemment aiti-
fouis en quelquechaude fourrure. rée par tant de clartés êparseg en tant d'in-

Si, par'surcroit, la bise vous a, durant le fini; tel le fer par l'aimant.
ý-jour, cinglé le visage et qu'elle consente, ce Là-bas, vers le village, les gens

a odre A faIre entendre, Invisible orchestre, son Jes clartés des lanternes dont les fermiers selInt pour aIl r t e Ir@Yflement plaIntif dans l'au-delà mystérieux t serve e a maj-son aux
que cachent vos épais rideaux, vous serez étable& semblent des feux follütsý; le moindre.
dan@ les meilleures conditions du monde pour bruit se PerÇoit avec une netteté surprenan-
Ewecoompagner dans mon excursion. te qui évoque le @ou clair d'un cristal., C'est

Une matinée du mois de Janvier, au Mani- uneporte qu'on ouvre, la neige gelée'qui cra_-
toba. Lefflleil. teinte à peine de clartés Indé- que sous Iffl Pas, Comme le cuir d'une. cbalis-
eloee Ieý c4mes lointaines de« mélèzes qui, là- sure DOUve Ou des coquilles SSufs qu'on-
büs;..vers rest, bornent à l'horizon l'immenal- écrase, Puis Je bruit. d7un sleigh, (trhineüu),,
tkde là,pratrie. Les étoiles brillent.dans un dont les lisses d'acier modulent dahs leur-
elél dont l'opacité ordlnatre.dès nuits n'a pu frottenient sur le chemin une longue piginte

troubler la Empidité., aiguë, quelque Chose comme un coup de Èf-

Ce kiel est Sune teinte neutre que poeil flet inbuminable 011 le grincement de l'arý

bleue et l'absolue pureté de chet sur l'unIque cede mineure eun violon.,

l'air rend tranaparente la profSdeur de ces Les sonnettes de . I!atteltige, qui tintent

imancevablefi lointaIns. A contempler cet ln. g&,emeut à, dbaque foulée, scandent ce ryth--
ana, l'esprit déchappe en des vole càprk4eux me à. intervalles égaux.
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Mais ces bruits, qui sont, pour ainsi dire, sa veste sur ses reins; aux pieds, des nioïeas-
Ae murmure des choses et non des êtres, cou- sins en peau dýorlgiial des bas de laine par-

tinuent la rêverie qu'éveille la beauté des, dessus le pantalon sont serrés au-dessous du

Cieux; nulle voix animée ne se fait entendre: genou pour empêcher la neige d'entrer. Sa

-le coq ibee chante pas, le boeuf ne beugle point, carabine sur l'épaule, Il porte sur l'autre
l'homme se tnit. ses raquettes et, sous son bras sa couverture'

Malgré la splendeur de ce ciel, malgré roulée.

11i11fInI-deý ffl horizons, malgré la pureté de Notre autre compagnon est un vieux m&
cet air qui donne l'impression de l'imp'erndé- tis; son nom est Lemare, mais on le connaît
rab]eý malgré ces bruits d'une acuité vi- généralement 'par son surnom, "Vison"; les

brallte, l'être animé, homme comme bête, métis ont continué ], tradition de Bý,is-de--
semble subir Inconsciemment I1enveloppeý cuir et d'OEII-de-faucon.

ment (lu blanc linceul, J'engourdissement P& Malgré , ws soixante ans, Vison en paraît à
111etmilt du froid. 1 . peine quarante; Il porte lies' cheveux longe,,

L'ftme de ces habitants, l'instinct de ces effleurant' les épaules; sa barbe est claiTse-

anilnaux, 811bissent sans s'en douter une sor- mée; sa moustache, celle d'un fout jeune
te d'hiverna'e. homme, et cela seul suffirait pour trahir son

Mets voici qu'il fait grand jour et nous' Origine indienne.

]"'avons POInt de temps à perdre si nous von- Vison a la figure maigre.; le teint mat et

loU8 etrelà-bas, avant la nuit: or la nuit ax- légèrement foncé, en temps ordinaire, a, ce

"Yeý vite en janvier, et, là-bas, c'est une pe- matki, sous l'influenc-L, dufrold, une teinte
tite cabane à >0 luilles, dans la forêt, où >plus sombre, une coloration de terre culte.
noug Ir... eamýerý pour demain partir en L'oeil eýt d'un nair intense, profond et bril-

ellaMe aPt-è-3 l'orignal, " l'élan du Canada lant tout A, la foi% bien que le point lumi,
I)Iaiiienrf4 voici mes compagnons de eh"- neux soit presque nul,'quelquer chose comme

ý9e Rrrirvent; je veux vous les présenter. l'éclat d'un diamant noir envelopp ê dans du

Le chef dO 1'lexPédition d'abord, celui Sans velours. De haute taille et bien d&-,ouplé, notre
lequel nOus ne PO-Uxrions rIêm Kachaonap, un homme porte. un costume identique à celui de >
Indien eýýulteuX Put, sang. M. Kachaonap n'en KachaGnap -sauf, toutefois, une veste de
est PaR Moins Un sujet anglais a 7ant droit cuir, brodée de desosins rouges et bleuý, avec
de. voté; Il a, en effet, renoncé aux privilè- des franges de cuir tombant de la couture de
ges que là 1011 accorde à ceux qui vivent en chaque épaule.
tribus sur. les Ré8eelfflé sa vanité satisfaite,, Et, maintenant, en voiture! "Embarquons
est-il plus heureux que'ses Pýffl? Je ne 'le comme di«ent les Canadiens. Notre double
crois pas; car, pour illtelllgeilt quil soItý sleigh est pas8ablemeut encombrée, 11,nous
son Instinct vagabond et nomade semble lut faut, en effet, empol-ter le foin nécessaire
interdire la Polnibllitý de se créer, u'n étÈ- pour nourrir nos poneys pendant les deux ou
bliseement sérieux. Mais,.roxgueil est SI grand trois jouS que doit durer notre ýchasse; l'a-
chez Ces Indiens que cë Selfi titre de sujet voine, les provisions de bouche, avec Iachau-.
brptanwque, le &Olt de voter, son égalité ab- dière à thé, -les'co-uvertures, la ýhache, cem-
"ue avec ces biancs, Sn-.,

se$ conquérants, doi- pagne Inséparable du, voyageur'en ffl ,vent Srtainement 8ntfIre à son bonheur. En trées, les fnsils, les raquettes, toqite une.ins-
illest pas OeMI à vivre heureux de tallatton culnplète!

ces iégnlltê devant la loi! Coui- Chaoun se loge le pilais commodément M,bien vivent heureux et pers de cette alléchail- eible. Kacbeonap s'étend Indolemment suý le
te, mals! fallacieuse enseigne!

foin, les plieds entourés! dans ea
KRehaOMP ëst uu excellent chasseur aYant Lemare s'est amis à eté (le Mû4ý.'« JuPe

toutes les rueme de Ra raiee. semble l'abgorl)er complètement.
Bien qu'il fiMeý ce matin, 84 degrés centl- BIgTe'! j'allais oublier 1 la - cruche de whl'g-

grades de froid, Il e$t vlýtu d'un, sîmple ves- key - me% compagnons ne me le ýý onne-
ton et par-dessous Sune chemIse de toile de raient pas 1 Enfin noue ý voilà pRrtb au

trot deo petites Jambes de nS pOtitsý
une ceinture imulttçOlore à franges *arre vaux.



LA REUPPLAR
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marher ds jursetdes jors à ravrs guèe ebarasé pursi eu an lepay e
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bos evcedlye ce -qui es un mor- Lemarem prie d'arrêter à cette fumêeý qui

tier fort éomiue,& à l vérté, al s 'une sort là-bas dentre les arb>res. C' 'est encu e

soldit enoreplu précaire que la glaise. un campement d'Indiens; par eux, niousse

4e ot es étables sont généralement ro, resigé sur les derniers déplae-

Plt;dsprhs posées sur les soliveaux, pt de la gent orgnl

sotrcuertes de foin. et, par-dessus tot Nous 111tton.s donc~ pied à terre devant l

011éted eutx oris poce de sable. wi'gwam du Frit-4de-B(êlier et lns sme

Bie cnstuisces toits ont l'ava:ntage acuili par les aboieents de toute un

d'êre xcesivmet chauds; mis a~ oin- tribuI de chiens. Il y en a. lA uedizane d

drePlieli frmet,'purle anmaux, des tospol et de tOotes couleurs qui sebet

IPPr'll ÙLdoch dupls-uneste e ý, ' ous oué de la même animosté à.nor

ehnpeel grsss um e eln de La~ demieure dua Front est restée celle de

foi, aec eurtoi deneiese serrent en ssancêtres.
lonue flfl e on ds ab es;decaque Ciqo i ece eresd ide

côt dIlchmi e côur~es de prhsdes- reliées esmle à peu de distane delu
s'nnt u'eintrmnabe alée. eý ur otr exrémtéforment la charpented'nsot

droie, es ouquts 'ores, cêne t d etioiuedn e aoi otfie
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longues de chaque côté de la face et sur le Le Front a compris, son visage siý fend

dos. atrocement, dana, ým rire silencieux; tant pis,'

Le Front-d&Béller est un ancien chef (le je risque l'excommunication et, qui plus estý

tribu; il se vante de pouvoir porter deux la prison ! Que saint Hubert me pardonne!

plumes dans sa coiffure, ce qui vent dire qu'il Je tendis la gourde au Front.

a, tué jadis deux ennemis; étaient-ce des Dès lors Il se montre empressé à répon-

blancs ou des Sioux? dre à son InterlocutMpr; pour compléter ses

Si vous fflIrez eonnaitr6 sa généalogie, je bonnes dispositions, je réitère. Bientôt sur

vns dirai que son père se nommait le Mewr- un signe de Lemare qui a pris part à la

trier, et f4)n oncle le Faiseu-de-cb aises. c-onversation, nous quittons le wigwam de-

Sa squaw, une horrible vieille toute ridée cet IllustXe chef. J'ai hâte de cormaitre 1-es,

et ratathiép, confpctlonne des moeassin,,î en renseignements obtenus; aussi ne suiý-je pas

peau d'orlgna7., long à sauter en voiture et une fois enroute-

j,

-Y

C

te Front paraft mal disposé aujourftui; J'interroge le. chef de l'expédition.

il, ne xépoiýà A'Kachaonap que par des gro- Les fils et les neveux du Front sont partis;

çfiemýèUtJý quelque chose comme ouah! ouah! depuis hier Pour chasser Ilorlgual vers le-

fois je YaL entendu prononcer : sud de la rivière Brokenhead; nous n'irons

ýa0»tne,' ýao41ne, niehichtne",, ce qui en point de leur côté *,ý dbord. parce que ce se-

isaulteux signifie: non., rien du tout Vulneý- rait un pro«W. bI&=ble et tout à fait con-

ilient je lui ai tendu mon tabac pour l'ama- trairte aux moeurs adoptées par les chasseurs-

dôuer, Il & gravement bourré son calumet, Indieni, ensuite et surtout percé que iýou9z

ýM4w $ M..hmneu.r reste la même. Ma foi, Il aurions fort peu de chamces 0, vouloir entrer

ýÀ,5ft en' Àýký je fais un signe à Kachaonap, en concurrence avec eux. Nous Irons donçý

ý.,lu1 souffle deux mots à l'oreille * Il sort et re- camper ce soir à Vendmit convenu dès h1eT,ý

vient blentet avec ma gourde remplie :de à dix milles, Plus Ru nOrd sur la rivière Bro--

whl,*eY et me la 4onneý kenhead.



I-'Whse a dli les langues et c'et~ toit fait~ de ronin recouverts dep ose
JoYcfflent ue oustotnons sur le ehe- avec au centre uni grand espace jhie pu

Minbavrdat cass à 'orinal, chasse au lisrséhpe afme oltl io
buffio, istore dindins.que.

-Nos taveson d'mmesesmarisde Vigon a vite fait d'allumer u~n 'rsua

eOnilue an inerupionpedan ds ine ec par le chant de 'ea quibutdnsl

ten'd cetemontoie rooqunten mnoi chuir à h,'ttends le résultatde

Mon egad.1e prçoi pls dns outette Le -voici de retur et le cilnusfvri,-
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animaux, attachés dehors, risqueraient de de tremble que le feu a épargné, nous fai-

geler. Maintenant en chasse. sors halte et je n'en suis pas fAché. La dif-

Ce nest point, je vous assure, une chasse ficu]tÈý de la MaTChe m'a fortement -échauffé;

de petit-maître. Doué d'une finesse d'ouïeex- mes cheveux mouillés par la transpiration,
ceptibnnelle, l'orignal, au moindre bruit, dis- puis glacés au contact de l'air, m'ont collé

paraît, Wenrvole, et ce serait folie, une fois mon bonnet de fourrure sur la tête, ma

débiieh*, que de prétendre le rejoindre. II moustache et ma barbe ne forment plus

s'agit donc de l'approcher sans éveiller sa qli'un bloc de glace qui empêche toute con-

môfiance, et seul un sauvage est capable de tract1à de la bouche,

rusèr d'adresse avec la bête méfiante. Durant le concillabule que tiennent Avoix

Voici le plan que nous indique Kachaonap. basse (oh! si basse et plutôt par gestes) mes

Les pistes relevées hier se dirigeaient vers le deux compagnons, je me débarrasse tant bien

nord" Comme le vent souffle justement de que mal de cet accoutrement de bonhomme
cette dlrctlon, nous commencerons par sut- Noël, car il ne faut point songer à allumer
vre sa piste: nous verrons où Il a passé la du feu: la pipe même est interdite.

nuit; la direction de Res tracts du matin nous

Indiquera à quel restaurant l'orignal est allé Enfin nous repartoDs, mais cettte fois nous

prendre son déjeuner, et Kachaonap, qui nous séparons. Kaehaonap prend à gauche et

mieux que la bête peut-être connaît chaque Lemare me fait signe de le suivre vers la

droite. la
toufte &aAronge, avisera alors à la manière ý.Je comprends à ses signes, que

bête ne doit point être loin, et je redouble
de le surprendre pendant sa sieste.

Nous voici donc en route, chaussés de nos de préeautlons. Mais, malgré toute, mon at-

longtes raquettee, le fusil à la main, à la file tenticn et peut-être à cause de cette atten-

tion je fais bévue sur bévue ; tantôt
indienne, Xachamap en tête, Lemare fermant je casse une branche, tantôt mon fusil
la marche; nouo filons ainsi deux heures du- cogne sur un arbre et c'est à cha-
rant, à travers ffes tronce d'arbres, les brous- que fois un geste désespéré die Le-
sailles, les marais, le vent du nord en pleine

figure qui vous coupe le visage, et de temps mare, Nous arrivons ainsi jusqu'au bord

en temps je sais obligé de frotter de neige d'un, marais où le foin épais et h , aut a aýmon-

mon appendice nasal qui menace de se chan- celé'la nee; noùs mus apercevons alors que

ger en glaçon. le vent a augmenté, la tempête 8'&Iève; la

neige commence à voler en de longues tral
Le paysage est lugubre, le feu a ravagé nées de poussière blanchàtre à ras du sol, et

'cette contrée de la forêt; les arbres abattus, nos pas font craquer cette poussière gelée.
culbutés les uns sur les autres, gisent pèle-

Mais cette Circonstance nous est favorable;
nikle, les racines en l'air, et dans leur amon-

cellement semblent de gigantesques bûchers, le vent couvrira le bruit de notre marche et

ces tourbillons de neige nous aideront à, dé-
préparés pour le festin d'inconnus géants. rober notre vue. De l'autre côté du marais,

De-ci de-là, jalonnant l'étendue, se dres- J'aperçois une grande ligne sombre, c'est un
sent qué1ques arbres plus robustes, restés de- bois de sapins et de cèdres, et je devine alors
bout; leurs troncs iýo1rcis, leurs grandes bran-

que le moment critique approche. L'heure de
ýches noueusffl et tordues, dépouillées par le

ien des brindilles extrêmes, semblent encore la sieste est passée, mais nous aurons peut-'

être la chance que la tempête ait 'décidé no-
contorsionnée par la souffrance endurée. il

nous faut tantôt faire de longs détours, tan- tre orlgnal A, paresser sur sa couche.

L'impatience me gagne et J'ai des envies
tôt passer courbés, rampant sous ces amon-

cellement& L« neige, balayée par le vent de courir, mais tout au contraire Lemare re-

sur ce sol brûlé jusqu'au roc, et que nulle double de précautione, Il avance pas à, pas,

herbe ne retient, est presque partout absen- courbé en deux; Bon mouvemkwnt est lnftnsi-

feit cest n'» problème que de suivre la trace ble, Cest celéi 1 du chat vem.là souris, le ram-

Ae ForIgnal s-gr cette couch de glace ýqu1 ne Pement du «él-Pent vers sa proie., une pro-

là gresidon lente, continue,, sans, déc6mposjgarde aucune 'emp".Inte. Mais ce

qu'un jeu i;our ekcÉaohap. Boû gMý mai gr& il Iné taiat bien l'imiter,

Enûn4 eý noue awVons SUZ un Coteau courbé derrière lut, de faCon à ne faire qu'un
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poit, t ousîuttos toi qurt d'hure du, est. un orignl. Les deux argepalte

à franchirU ce dei e tn is 'que le ve tqier~i'nen sa rauesmln duxda

Dieglae qu l.ni e m Laeulm es yveux peu;mi sngo ufed ouf eln
n'yvolntplu e lefrid la gane~ àhNu cet poti noure rue qu nor eséalse

marqche qui n les quue I ni1nmlat sonU potrai enarn. s êe en augmen
Heuruseent oustouchons 9,u remer . atdioelamsedj nom uac

arbrestt etêI nosvic umone l'abr rdu~ tuent l'Degr et e lua; lorerdupnce
vent nou nou lasn glisri à lt e- lapttsedesyu asctt aesua

trederièr u arredan l nege ù e tut e- dnneuneIm rsind adu

dispraispresue etièrment terible
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par CHARLES DESLYS

Sibérie? un de ceux qwoný appelait

_4es " revenantsles crétes les plus levées
VFosges, un 61 dee Tout l'atteste, soli émotion, ýori impa-

. homme de haute taille chemine tience, l'éclat de son regard , J)Arfoli mèmed'un pa rapt-de. ùù c'ri. Il semble recônnýait:re: le cbé:ý
gro"ards mili, la con trée- les' moindres . accidentset vous, aurez le péitýiit de cét1ýrn1j.ý. du paysage. Une douce mélancolie, dés,

Ses, #alts éner uerneùt üýce' Ùfu'é0, sourlreàl cMmfant pkssent four_à_toùt sur
S09,,t t. de, bronze, ses rides aqué

Profondes, Ai de -et m&ýé pM Ch

U r ý'T là Sa physionomie, ses ch«, chaque buisson, -ýëÉ*qLÙo perspèàt"'
a, l"q' ou en ut révèlý le vieux soi- âqu

que ý es 'vieii± arbres, filà saitie c6mme
dat, àeiý.àràùdea guerres d'anciens amis. Mille souvëlilrs- %se
tox ra ý ý à à i' "." ý... - .. l ;

;a ..fois le r 8 ét'. lent' au bruit de ses 'pas. 'Il â d'es testà
(le feu. Tout-à-l'heýure, Wriatî aui delà

bleue qui l'enveloppe Voici que maintenant Il 'pleure, a s
depuis le menton Jus la cheville est sont enfin des larmes '4ý

Le bonnet il e un jeune ýbâfre, gardant q" iuêi-"
Po'lc qý9 09,We tragement son tront ba- vres sur la _-Éauteur, lé ayed ýW

perdu toute es' è Dnem
ca d*rnemexits, étO ent nâff- Il lui criký

n'e- mats.rien -ué! là-bas.". J'Éomlii
la tA-te, on sent gauche.., Le sentier nleilste 8 À a1%.abI4deý du comIn'audelmeiýt dernière fonte de 1 a nef ges, Il est tombé-

Que de MIsèree,ýque dans le gouffre.
soit que l'enfant eÙt pàrle de trd3 loin,

ebam 1 , an, eWtre. Sg4g jà fié- BOIL que le voyageur b' çf>d"ý-

oo»tifflt,,, la, gatigue eelfat1oný 1 avertissemont. Warffl , ý'w
le terrassbra"', '>*nt lOMbr».d& 'usqü lie. il UR

fflr. 1" 'L son or-el

eýqýýr0f et du laeJ1q11ý Le ehe"ier bondit ý,ýyerS 1 ut
;Nous $OmýtnèEF eU, 1817,:: ýNe mndt-ce 4" paý Un epiL4 lie, ." ,eto!4t palp lite

Un 'PTiSOn

-M)4RU Afflo
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vant vous, ne voyéz-vouà pas l'abime? ReJoins tes chèvres Je retrouverai seul

ý4'qffIcIer n'e -n était plus qu'à quelques un autre sentier. A demain.
1>etit-pier-t*. ne se le fit, -p", répéter -deux

Èî= me ul ler, Wae redressa, secouant la, fois,. et, s'emfuit à. toutes jambýs.
téte gpni qu'un homme quIýse réveille- en Avant- dé.. WéloIgner, l'ificoi .ç4u Tégarda

ouâ -Ut. Puis, -après ^avoir sondé du ré- de, nouveau- le gouffre-.,eêmurmnrftý
gard le précipice et compris l'écroulement -Lw mort! ... Quelques pas de plus,

du sentier qui Jadis contournait ses bords: et c'était la mort! ... Cet enfant ne m'a

-Ah! Ah! lit-il, avec l'impasidb4lite--, -pas Teconnu-1.ý- si « elle ' aussl,,P-'Mlait pas

d'un philosophe qui avait assisté à blën me reconnaitre! Ces quatre ajinëes de

d'autres chutes, on ne passe donc plus par malheur m'ont tellement changé, brisé,

la Corniche... vieIlli! Si etie ra-avait oublié! ... Elle

-A mom.,dé vouloir tomber- dans. le pour: qui J.'.ai îant sdýqfferL ... mais non

trou de. . . nOý 't'est la joie, c'egt le bonheur

-Dans le trou de l'en fer! acheva l'in-- qui Il m'att è nd ... Allons, Simon ...

eonnu, avec un étrange sourire. du courage!
Le jeune chevrier se signa. Puis, avec ý Il atteignit bientôt la hauteur et re-

une curiosité mélée de crainte: ý .: descendit vers la vallée.
-Main, balbutia-t-ii, -vous ètes donc du Tout au fond, vers le bord de la ri-

vière, les dernières lueurs du crépuscule

,.V.ho±ame, en lui caressant- la joue, ré- lui permirent de distinguer l'église et les

pliquv. chaumières du village Un peu plus loin,
-Pierre! le chàteau.,

Bonsoir, Petjt sur une éminence,
Comment! vous savez Il porta la main à son coeur, Il pressa

aumi mon, nom vous me connaissez?... le pas.
Ïýenfant, stupéfait, Co'mmencait à týem- Vers la droite, A travers l'es arbres,_'on

voyait quelques lumières, en 'entendait

ils étalent seuls tous les deux dang cet W bruit d'un violon.

endroit. désert et mal famé, au milieu de ý-ýij dansesur la place,_ nium&a le

la, Montagne, au bord de.l'al)tme. La ýnuit révenaut, clégt aujourý>htii dihýché.

veue, Déjà lýombre envahIssait vallons Tant mieux. le chemin sera qéset dé

et ravines. Sur la hauteur s'éteignait un eàutre cô .té... personne ne ni e . verra. .

dern ler rayon d à soleil, u -ne lueur rou-. né J'av erttra. je veu x la 8uPpre ndre!

géàtr.e qui faisait rýssortLr davantage en-, Evitant donc la fflace, Il se dlrlgéâ

çore la haute taille de Onconnu, Bon cos- vers le chàteau. Aucune lumière n'e

t utri 1 e, .sa physiono .mie s.ngullère. Appuyé brillait, eucun: bruit né Ê'y faisait enten-

our sonj>àtpu devoygge, avec son regard dre.

br 1 Illant, sous. (le gros iourelle êh brous- -LW domestiques sont probablement

Bailles, avec son sourire narquois nous la à la fête, pén« Simon. Mais elle - 01(

longue moustache, Il avait, à nette heure, peut-ell« être?

en ce lieu, une apparence fantastique. Après ûn moment d"hMitàtlô'n, Il n'a-

Pàttotlq, djéglt-on, à lýéiitrée dé la nuit, le vanÇa JÙSý'dýà, là gtille'l . :passa la Matn

diablé gurgissait du Trou de l'Enfer, entre 1 lee barr"iu, àptffjýà,«*r:un ressort,

ré crut avoir rencontré Satan ét l'un -des battants n'ouvrit.

p1ýUZ1Ù]1 'bon -iiiondeuri Alécria-t-11, je ýIl entra, r0fermant.la porte en ellence.,

vous enprIe, ne me faltëà pas de mal! À gauche de lagrille s'élevalt, là 109*-

-Poltron. répondit Fêt ranger, JO té moût du condétte La.4elëf dWt dans1a

dois au contrâfré -de W reonnÉtiÉoànce. serrure; pâUýOtM dant intftieur.

tu m'as pr&ervé d'un mauvais pas. A là èlirt6 it(iàe,' %"troUVa un
pour toi. Id ë6idÔ'IW.ý 1D»WýëClil1-â

a vâft là l'main' vers t% poche, fi e tôUtý £abord, danW lin cadM :do bol@ rûdir,

ressouvint quelle était vide. lin Oortifidat de ebb)o on

-Je té pÎlogieti un petit écu, 'conclut-Il. Égait ce nom
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JEAN DOMINIQUE Simon l'appela:

Caporal au 1 er gre nadiers
L'ex-caporal s'arréta court, tressaillit

de l'ex-garde Impériale. des pieds à la tête et, machinalement,

Simo porta la main a son bonnetde police.n laissa échapper un cri de joie: -Là! voyez-vous bien, lit Joséphine.
-Mon brave Dominique! Ah! je suis Arrivez donc, mon oncle!. Monsieur Do-

en pays de connaissance. minique, bien le bonsoir!. Au-dessus du congé du caporal, Il y Le vieux paysan vint offrir le bras à
avait 16 Portrait de Simon. sa nièce en chantonnant:

-011 'le m'a pas oublié, dit-il.
Puis, Il prêta l'oreille.
En dehors, 0" 10 ellelaïn, un bruit de Quand je bois du vin clairet,

Pas et de VOIX s'approchait.
La fenêtre était ouverte. Tout tourne ... tout tourne au cabaret.
Sans se montrer, le revenant regarda,écouta.

Ils s'éloignerent dans la nuit.Donnant le bras à une Jeune paysanne, i,'ex-caporal n'avait pas bougé-, Il sem-ýun homme de haute stature alavan,,It. blait cloué sur p.ace.
Il kývalt nonýsGulemeut la capote et le Lappeil se renouvela.bonnet dý Police, mais encore la roideur -Cette voix! balbuýis. Dominique.tràditionnelle des soldats

Empire. du Premier Est-ce que J'ai la berlue?.,..,.Il faut voir...

Cette majesté Z'excluait pas. la Et, tout, palpitant d'émotion, Il se préci-

t.erie, galan- pita vers sa loge.
poeai Oeý3'blait Courtiser sa Le revenant l'attendait sur le seuil.

falesft,
quette. avec lut la Co- -Mon général! s'écria Dominique.

Derytère eux, Mar .ehaitý non sans qllel_ Mals non, non! on ne revient pas du

(lues. zig-zage, Un tombeau ... C'est un fantôme'
'VlenZ paysan, tns, -C'est mol! c'est bien moi, mon amf,

doute leýýpèrei ýou --du MOIUS, le parent de- mon frère, d'armes! répondit le général,
qui venait de lui saisir les deux mains,

mOnSieur I)gmlnique! ë it qui le serra dans ses bras.
efec .t:0Aý Dassant '1011, la fenêtre. Vous Puis se.dégageant à cette étreints,'voici chez vous. je vais prendre le brasde mon oncle. -Où est Amélie? demanda-t-II, où est

--- permettez!:,, £à ma femme?
Pliqul%: courtoisement: -,Dominique recula, pâle lui même

ýVerraettez, mademoiselle Jo- comme un spectre Une angoisse terrible.,un,
alors inbme se . lisait a r son visage. Vainement Il

plua "'48; les drapeaux de s'efforça de.répondre. Pour la.premlère
J&lm&iB aux égards dùs fois de sa vie,- il tremblait.

à"Jae Jolie 'Ule, lauFtOUt,, lorsqu'illa fré- 'Déjà le sourire s'était effacé,des lèvresq*onte-, pour le bo.R.m6tuý. du général. Un sinistre pressentiment le-. Je:4»,lUs Iffl
que:ý . non' mOnsieur -Domlnl- mordit au-coeur.

sommes plus, qu'à :,Le caporal enfin s'écria,deux pas de
«.Peut-être bien -lMalheur!... ônyonè a, ém mortyouo

et maintemant... je, n1ose paie. V reIl y a chez vous de la lumière.. . ... Elle Voùs, à bien pleuré. . Êliè ho,PossIble1ý : ý I... eBt",e" " 'faute'...
Voulait pas... ce

bientôt que Simon alla fermer la porte et la rené-
tre. Puis, dévorê. d'anxiété, mâle calind

09%1;"7el>rtt-ii, "QReeitl«t quel- en aPParenc%, Il rey;Int s'asseoir fMý,1ffl
'0W 0aMarA"ýe :tout:.10,ffl- de. son.: moldat et lut di.M. e
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Il.-REVELATIONS excuse pour som audace, il transmit ýa
volonté de l'Empereur.

Déjà le père refusait. La fille se mon-
Prions le caporal DomlýIque de nous tra. D'une chainlire voisine, elle avait

céder la parole, et reprenons les choses tout entendu. Elle était très pAle.
d'un peu plus haut. -J'accepte, dit-elle.

.En 1788, Simon avait 25 ans; Il était Une heure plus tard, le contrat. se si-
garde-chasse du comte de Valneuse. gnait.

Cette noble famille émlgra, guidée, re- Les fonnalltés du mariage exigèrent
conduite jusqu'à la frontière par Simon. une semaine, pendant laquelle le baron

Déjà le péril était grand. Par des Simon se Permit à peine, quelques visites,
chemins détournés, sous bois, on traversa quelques mots.

la montagne. Le matin Même de la cérémonie, Il ro-
D urant cette pénible route, le garde- çut l'ordre de partir Immédiatement pour

:chasse avait porté dans ses bras la fille I'EsPagne-
unique du comte, Amélie, une enfant de -Courage! dit-il à sa jeune femme,

ans. vous serez peut-être bientôt veuve!
'Après avoir rempli son devoir de ser- Êt, Presque au sortir de l'église, il

vîteur Simon se dévoua à sa patrie. Il monta en chaise de poste»
n'enrôla comme volontaire. Ces sortes de marliaies avaient -fý-n no-ii
-ý En - 18 0, abrès Wagram, il rentrait en particulier. Une savonnette & vilain,

Alsace avée le grade de colonel. d1sait-on, unç savonnett6 Impériale.

!Une certaine agitation régnait à Col- Simon croyait avoir rêvé. Il êmpor-

Mar. Des offIclers de Farmée de Condé, tait dans son coeur, avec 1liiýinÉe de la

,des éonsplrateurs venaient d'être arrêtés. baronne, une reconnaissance profond,,

d'était la mort. un dévouement à toute épreuve. ' -

Parmi eux se trouvait le comte de Val- La guerre d'Espagne fût terrible, et

-neuse. certes Il ne s'y ménagea pas. Cette glo-

'Une belle jeune fille de vingt ans, rieuse balafre qu'il poottaÎt au frkt, Il

A mélle, se présenta devant le colonel' l'avait gagnêe IL Il en revint génêtal'de
division, grand-officier de la Légionlui dit-

-Sauvez mon père! neur.

Ce même jour l'empereur arrivait. Mais PoÙtü Be"rendre dIréctemý.-ât en

L'ex-garde de chasse était devenu l'un Russie.

-des plus brillants officiers de la garde. , Valneuse se trouvait mur oomý dl lemin,

Pour prix de ses services, Il alla de- Il s'y arrêta quelques jours. 1 1

imander la grâce de son ancien mattre. Le comýte était mort. Ant,11-j. p1u'ý

N .àvoléon fronça le sourell. Son re- belle encore, vivait meule et retirée danq

d'aigle se fixa sur le Colonel. Il lui le vieux chàteau Learrivée de Bon mari

-dit d'une voix brève. fût Pour 'elle une joie. Il s'était com---ý-Me comte n'a-t-il pas une fille? porté si:lioblement avec elle! Où devi-

-- OUI, Rire. nait, noua le discrète ré"r» du généreux

t'accepte pour mari, je par- soldat, tant &affection, tant d'amour.

,donne à son père ... et le te fais général. A Moscou ' Simon reçut une lettre d'A-

-Mais je suis pauvre. mélie., elle a]îý être Mère.
Ohý maintenant, Il nevoulet plus mou-

-Je te donne le chtteau de Valneuse. rIr!
-Je ne suis pas noble. . .

Au passage de la Bérimna,' criblé de
« baron. Je signerai au contrat. ble»uroB tl resta: Darml:lu cadavres en-

Je, teVars dom une hem-e. sevelio sous la neige..- Les Cosaque#. $a-
u nou'oeau géneai B!Lvatt queil: n'y vatelrt retl-ouver lm Oïp&ujettgg, d'or. EU

:avait Pu à lrdDIIqÛOr, Pas à l'atB=nOl, lul - arraehadt les siennes, -Sla WiLpenurmt
Il go ýft-dit à: la prison, demandant quýun idèrnie, àôbffle, 'de ..vit lut péstaft;



O 1eJeta dans4 un fourgoný, on l'emporta. dit éhré atlin maim
Décidémhent, la ort ne- voullait pas de lui.metltaeI.rpaiduevx

Cfu dans les mines' de Sibérie quesacde
s'acheva 'sa guérison. Il Y vécut Pen- -a . asv oc . 'teds
dant trois ans fou de clère et de dou- -orlrrpi oiiuj e
leur, n' ayant qu'une Pen1sé e, qu'une es-visapy.Mo-êeJ'aprsl
pérance, sortir. de ce tombeau, revoir- sonnovledvtrmr.Ahbigd
pays, "a femme, embrasser son: enfant! qej us en el adnea a

G,e - ce souvenir, il eut la patience demas..Vorfeepitldul.Ee
tromnper ses gardiens, 1e courage d'échap-lepratncequdonmrnvy
Per à cet enter.icapè-LizgapèWteloSs

Libre enfin, mais sans ressources, sanspaetéainrnrsenFnc.Iy
gdeen baillions, raqué cmeuneavisocoinceuq'naplea-

b.efue chant ue laJour, ne miar-
.. ut ltraversa l'Europe, la fos duatlé ir in, n le av t

Vrace ue esallié Occupaient encore. é. evu e ue ongnrl
A. chqu épe .ore.
stacle, une nouvelle humfliation, un niou- cetl o u ' ol.O u ertl
,eau péril. Il surmonta 1tout, Il endura câeuq'nrni ujuecme
tout; vingt fois, exténué de-fatigue, onPorelpusnefat xi am-
le, Vit, tomber au bord de la route. Il sr les -oatvue ot ur
avait. mendié, luXi,ý le général Simon! às lc û iiprcdr lyasx

Mais qu e lui Importaient toutes ces mi elmn uei osni ueltortureEr!

D)evant,1l1Iý, à l'hoizon il voyait son
loyer, son enfant, -Sa, .femme! .n 0 emaie

pluat nlamait! On l'attendait! e oèeGalvanisé Par ce airage, Simon retrou-
'" *cs lmarchait encore, il Do iiu s'lnavr li, olt1lemarchait toujours! otnr

caou l'aon riVMer, DPParattre au
coral Dominiqiù.: qulqe seods et slniu oi

Joindre; d'exytmer vi Pen de pu n eýitîI.D gosslre olin
etdja resnant uoépreuve pnmuecruelle encore que toutes celles us a otàcuDoiiu i

subes il' regard, l quécoutent

n-XI gnéral, dit le soldat, VOus savez -uYatimruaSmn
je ous respecte et quel est Pour Onetdaaulian,-eroe,

vosmon atta .chemlentt.,L-.s un etdueviue
'Vous étes, tomb4'e, -fto .'s .e Lc-bas etluandflè e

covri yoe mon
eeD...Aujourd'hujý:1ju .,ojrr 1 Vennftl odt

chagÏ!làn. qu pvu onuee

ma viee -U vosMenacé, je donnerais .- hJelstratosesdu!'à

ser oséhinet CPendantý, Je vals épou-

1,1.- a % c 'st pas de ça 1idu o u 'deti "
qu'11 et ne nOUS avancerait àrélqe

Mn général, cýroenvtr

ne falt accuser per- m'sPsrv...-L ne ai re..
C'iâ unse fattahté, . rg: nom Flne

a; ft'eeft'dxe, l

jeý .1:,inei t d Lessoltaroinit estelaint, implitie

màblé entlatbeIrééat neoi

visae itnouvellhi e deI i t moàt y h ria
7:iu jeé il g vo s. je ne. e d l e ardone ra Ja
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rai. Cependant il faut être juste, et je Bientôt, au milieu du silence, des portes

vous le répète... s'ouvrirent, des pas s'approchèrent.

-J'en ai assez! Interrompit sèchement Simon De pleurait plus. Caché-dans l'oui-

le -maItL*, et je prends conseil que de bre des rideaux,, effrayant de calme et de

mon honneur. Obéis! résolution, Il attendait.

Domimque courba la tête.

La voiture s ýpprochait rapidement. III.-AUPRES D'UN BERCEAU

Biniou se précipita au dehors, traversa
.la cour à graxia pas, atteignit les der- La comtesse entra vivement, toute emue,

rIèreo du chàteau et, par une fenêtre en- toute pâle.

tr'ouverte, y pénétra sans bruit. -- Quoi! dit-elle à la femme de chambre,

La corridor dans lequel il Wengagea et qui la suivait, ma pauvre petite Emlliane est

.'escalier qu'il monta se trouvaient plon- souffrante! Va la chercher, Justine. Rap.-

gés dans les ténèbres. Mais Il n'avait porte tel son berceau. Je veillerai cette nuit

pas besoln de lumière pour s'y reconnat- auprès d'elle. Le comte Wavança_

tre,ý Il était chez lui. -Rassurez-vous, dit-il, ce ne sera rien-

La cloche ýde la grille, sonnant, pour le Un peu de flévre, voilà tout.

retour des mattres, arriva jusqu'à son -Vous avez déjà vu la petite? demanda

oreille. la Jeune mère étonnée.

- Sur le palier du premier , étage, une -Oui, répondit le comte, je eralgnals pour

porte s'ouvrit, donnant passage à la vous des émotions. Vous savez que le méde-

femm.e de chambre qui descendit à la ren- cin vous les défend. D'ailleurs, ce 1 n'est pas

contre-de la comtesse. Simon s'était jeté en vain que J'ai promis d'être le père de ce£

dans un couloir obscur qui contournait enfant Je l'aimerai... Je Palme.

les appartements. Il passa par un ora- Elle lui tendit la main:

téire, Il entra dans une chambre à cou- -V&usý êtes bon. Merci, Ceorges,

cher, - la sienne. Justine et le valet de chambre reparurent,

Deux lampes éclairaient cette pièce, apportant le berceau.

élégamment meublée dans le style de -Voyez, reprit le comte en designantl'en-

l'Empire. fant, elle dort, elle ne s'est mème pas ré-

-nlen de changé! murmura-t-il aveo veillée...

un sourire &mer, tant mieux! -Ahý! Je respire, murmura la comtesse. Ne

Au-dessus d'un meuble, dans ilne sorte faites. pas ý de bruit, ellence 1

de panoplie, Il retrouva des pistolets, Ces derniers mots eadressaient aux d&-

s'assura qu'ils étaient chargés. mestiquas qul.ri(,IGiznèrent en marchant sur

'En ce moment, au bas du perron, la la pointe des pieds.

calèche s'arrêta. Déjà la mère, penchée vers sa fille, ]acon-

D'épate ildeaul, retombant jusqu'à templult en souriant:

terre, masquaient les fenêtres. -Gardez-là néanmoins près de vous, dit

Le général se glissa dans la profonde Valneu&--,à voix basse. Bonsoir._ A demainý

embrassure de l'une d'elles; Il regarda Et, diiscrètemeili:, Il se retira.

au-dehors. Cette, "ne e1mple et touchante, avait

'Le comte descendait dé la volture. profondément ému, leýgënéra1,SiMon. Toute

vétait uu homme Jeune encore et d'une 5-,1 c(ýëre était tombée. 11,sedisait'

tourilftte "alment aristocratique. -Voilà un honnête homme; Il sera bon

-Le voilà donc! pensa le proscrit; "Il&- pour ma fillei, - Il: est aimé d'Amélie. SI je

le mari de ma femme, le père de mon en- réclame ces droits, et je me m*ntre, c'est

f9rrt, lennemi qui m'a volé tout mon bon- leur malheur à-, toUff je@ deux, C!est celuf

de penfaut... je,,sulsl)rqgaïti. le suis vleux,

YL& &»teffe*ý à.son. tour, parut c'appuyant je.guis. p&uvre.:.. Il vaut mIeux: que je me.

awbras de eon nouvel, époux, sacrifie, que Je eois seul-A souffrir!... Ou

Le général avait tremallli, il ge voila le plutôt_ oul,ý-c'est. Cela,.,rentrous dans la

nuI4, rentrons. d"a le tombeau.
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11 Venait de seuttr. sous Ra capote leq pis- Simon, qui marchait d'un pas rapide, avait
tOlets qu'il avait' cachés. de Favance. Dominique fut longtemps à le

pendant S temps-là, la - Jeune mère s'é- retrouver. Il commençait à craindre d'avoir
tait agazouniée Près duberceau; ellepriait. perdu sa trace, lorsqu'enfin, à la lueur d'

par Ùh Interstice deý'taptsstriýe, Simon la premier éclair, Il l'aperçut, s'engageant daunregardait avec ùttÉýndr IsSMent. le chemin creux qui serpente au flanc de la
est bell>! se disait-il. Oh! que Montagne.je l'aimet ... mats J'ai 'Juré qu'elle serait Ée caporal aussitôt ralentit le pas.heureuse ... je tiendrai Mon serment. Qu'é- Le vent s'élevait,- fouettant des tourbil-taisje Pour elle? nu Père, un serviteur?... lons de pluie. Bientôt le tonnerre gronda.1,e devoir d'un serviteur, c'est de mourir, Dominique n'avait Plus à redouter que le

.!s'il lé faut' Pour $es Maitrès. Tout ce que bruit de 8es pas parvint à l'oreille du pros-nous avons fait depuis vingt ans semble crit. Uobscurlté profonde, dissimulait 'saanéanti. La révolution, toutes ces guerres, poursuite. Parfois, Il s'arrétait, attendant-mou grade, mon titre, mon
a mariage, Illu- 'une lueur qui lui permit de revoir, sur quel-

1 Irtvê, Je Me réveille. Allons! que éminence, la haute silhouette de son mai-mou vIedX, sinicin' cou -râgé!... Dieu te par- tre. puIâý sur la bonne 'donnera;,.:: iCeàt POUr I& bonheur des autres! Il sL- remettait en chemin.Amélié s'était cûUchêè,ý Simon ne soupçonnait pas qu'on I'éPiàtUne 'VelllëtLàe, placéë é"ý
Yatre'Ië lit ?t le ber- ainsi. Absorbé dans sa douleur, perdu dansiKIalrait à la fois ,enfant: et £M mère. là tempête, il pressait le pas, comme Unt-eai-ta d

sur le tapis cOM oucemênt les rideaux, glissa homme qui marche droit à son but.
nie une ombre,, regarda Ion- Ce but, c'était le Trou de l'Enfer.guement Ba femme et sa fille... et, leur en- Au moment où Il y arriva, l'orage écla-VoYant des. bülesrg, jjsýéI1(>wa- tait dans toute sa fureur. Le ciel était enil aut retrouver corridor, le feu, la montagne Illuminait Jusque dans ses,petit 'eaiter' la: tenefre encore entr'ouverte. profondeum

Mas ê6mme Il ýaIIRIt franchir là grille, Le proscrit sonda du re"rd l'ablme et,DôMinIque qui rayait atiendu, sej'ta tout- murmura
A-COuP devant lui, palpitant d'effroi. ýýn n'est jamais 'descendu dans ce gouf-

cralus rëÙ, dit le -général avec un -fre, J'y disparattral. pour Janials!igourire, Je_ýne:,tuerai lýemOnne... Toi seul il avait emporté les pistolets; fi leff sor-nl!a& ýreM OublWle L'. ' Tu- zWavais pris pour tit de sa capote et les arma. Put% après uËAffinteme AAdleut -courte prière, il se pencha vers l'ablme, Il
'Dombiq"' ProMe=é': devant: Simon, lui dirigea l'un des pistolets vers son front, l'aÙ-baisait la main.

tre vers son coeur...-Mais 'voU'ý mou gftérý%1, Bléerla-t-il, qu'al- Tout à coup, la foudre sillonna le ciel etlez-VOUB devenir? tomba dans la vallée de l'église dû Village.lainion lui Montra le ciel et dizparutý Simon vit le clocher tout en flammes e .t la,Pendant quelques nijýuuteB,,
ta songeur.: Dominique res- croix qui resplendissait à Bes Yeux.

-Non! s'êerla-t-il, je suis chrétieni DieuPUIS, tôUtik-COUP, k- fraPDatt le front. lui-mtme nie rappelle que le suicide est un
:--oh! murnlur&4.11, jé ne le quitterai. crime!

-ainisi L., T ut pis pour jxyméphlhýp Pasa _ Mals Il avait jeté ses armes dans lé gpliffýe. 0-je leýmilvral* flftt-ce aU bout dUý monde 1 même signe rédempteurIl rentru Vl'vement, d1t, 8, 1, qutývemWt de 1Ù14t;1g,,,:.ouvrit 

un 
par«ltre, 

il le traça 
dé là malesur

ptit- tout lý«rMt .qui nytrowrait et triue.
We traces de. jevjlêe. Au même Instant Dominique Re préeipt-

remmtaIt -le : ehémin Par W tait sur iUi-', -l'étreignait dahs ses bras, Veil-
u à *eIlle au BCIrý tralnait, Vemportaitlà, quelques pas de l#L

nu t jjýý
It èûBï6eý ê îou-mé -Mon. Onérai! ... Je vous en ý1supP le

cm je ne veux pas que vous moùrriei

11w'Miý deo



-Calmeloi lui répondit Simon, je vivrai, loge, au coin die Ig rueduHarlay,,,un petit

fýuraf le courage de vivre. Oui, c'est un restaurant remarquable W. e beau vgl-mil-

avertissement, du, ciel... Un jour peut-êtreJI Ion de sa devanture et par Iý_-. taNeau,:qui

me sera 'peiinia de leur être utile. Adieu! lui oervaitd'en,%Offl, C.e -tableau, repréiseu-

e te fois, dJt-ll,, vous ne partirez pas tait non sans.queIqiýe, méritý, un grenadier

seul. Je ne vous quitte pas... de la garde, impériele se, drapant dans les

Simon 1 refusa du geste. plis d7gn. drapeau autrichien qu'il venait de

_Nyon, reste auprès dema fille, aupra de prendre A l',PnneuýL 04 lisait en dessou s:

sa mère. Veille'sur elles... et si jamais quel-
que danger, les m .enace, s'Il. est. besoin que je Au Grenadier d'Au8terlitz

revIenné pýur'Ies protéger, pour les sauver,

appelle moi... 6cris-mol ... QuolquesAeunes, artistes qui devinrent plus

.11 s'àrrýèta, réflécht'seant. tard célèbres, fréquentaient, l'établissement;

_MaIFý 'où cela comment?_. Écoute... l'un d'euxava, barbouillé cette. pochade bé-

Tïi mettras une feuille de paplee blanc sous roîque. Des employéa du Palais,., dee plai-

enveloppe, 'et _ sur cette enveloppe, ce deuM des ouvriers, complétaient la clientèle.

sîýneý:'qu1 m'a défendu de ý mou- On descendait- d eux, marches pour, entrer

rir... Une puis 'trois, mots : dans la boutique. Tout y. respirait l'ordre et

Paris, PBte re8tante. En quelque endroit la propret& Pas une tache aux rideaux qua-

q .u j'écrirai pour,«on me fassepar- drillés roses, et blaçcs qe retombaient de-

-ton message, et seulement alors je re- vant les fênetres. 1.ks.,pýt1tes tables de mar-

viendrai, tu me reverras.... Donne-mol, la bre, les, vorres. à etes, ýles assiettes et - les

main, Do:.minique,.., E14 pour, la dernièrefois chopines en faienee brune, les couverts. de

peut-etre, embrassons-noui.3.! fer, tout étaituet et, brillant,

-Soit, mon général, mais. Wabord, J'al quel- Dans le fond, de l'autre.cÔté d7un vitrage

ýqiqeýchoffl A vous demander_... dépoli, on entrevoyait sur W fourneau des

ýu01 donc 1 - - . Parle... oasseroles de fonte, une grande marmite et,

Fn.laée4tant, le soldat répondit: devant elýle,: en rangs, de bataille, des bola où

-- Tai cru deviner à votre équipement.... le pain déjà coue attendait «on treW&t

faites excuse, mon géjý6ral, Il -n'y a pas d'of- la soupe

fense- Maieupéchappé de Sibérie ne doit pas ENM l'aube ýnaimnte, l'hôtesse mettait en
avo#ý;grand argent... Bref, J'ai noué dans train ges fricots, son"bouillon.: A partir de
un coinde Mon ;nouehoirmes petites écozo- 0 heuresý,e1Ie trôniLit, da-us son comptoir d'é-
ml m. A:ecèptez-lea, votre soldat wm cop- tain. Les mesures et les brocs s'y rtflétaimt

comme en un mIr-oir. Tout en mervant le 1>-_
-Merci, DomInIqýe... Mais tu t'es trom- tit vin à douze, elle encaissait le«recettes.et

pë; je nal. besoin de rien,... Parole! ajouta surveillait, ýactIvaJt son mari, dont le rôle
Slmýa en.lui te»daDt les bras, consistait & servir la pratique, à laver la

qu'il ne fallait pas In- valswQeý
edster. Il profita de l'accolade pour glisser C'était une feý2ý jeune encore, très soi-

ýou bourËlcot dans la poche Mante de la gueuse de sa petite personne, silencieuse et
vifflé capOte. en baillons. Le proscrit ne Wen calme, au nez retroussé, L l'oeil bleu clair.
g -ut pas.

pë% Elle avaltune dignité, que rien

.)non ami, couclut-il. Adieu... ne pouvait:émouvoir.,
SonvieluFtel de moi! Quant au mali, eétait le grenaillerde l'en-

Et comme une ombre, Il se replongea dans eigne. Cinq ffieds, six..pe-uSs, une figure mar-

la nuit. tlale, W teint bistré, le nez droit, l'oeil noir

et vif, de belles dents, lm cheveux talliés en

RESTAURAIYEUR: broew,'de petits Vimperlaje et,: la

moustach& Il Ivait clnquantg, ans environ,

1)4ýý ans te soný écoulée. La mène se sa tenue une tenue MI-
Paxie liti%Ù-e bonnet de DWIce raids et

Il y avait, en 18M sur le quoi de l'Hor- coupant la joue, veste bleue, pa4ýalo'n pandl,
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dés guétffl, Un-gtgnd tobitr.blang,, le ruban nirs! répliqua le grognard. Quelle býatalNe!deý la: L-4gi6vi d'honneur.-.!. quelle victoire! Kellermann! Unnes! ýDe-
Ce héros, ce géant, était l'humble servi- saix! Napoléon!.

teur de «a'PetIte'fýeMme ' Il lui ýobêIssaIt au ýDomInlque! interrompit froideinentJoeé-d-oigt.et à poeil. Mais malheur à quisefùt Phine, VoFlà du monde.permis d'en rire! AveC tout aÙtreý que José- -On y va, fit le grenadier, changeant Rus-phine, Dominique n,était "Pas endurant. sitôt de ton.Nous 'l'el 10,18 de les nommer. bièrent; Domirit-ce. sont nos Quelques ouvriers s'atta
deux anelënlles COnnuIsgRnees-du ebâteau de que les servit.valuellft-. CoËment etý.P«rqIJ61, sont-ils v4-- patron, lui ditillun d'eux, le drapeaÙ (luinus des Vosges au quai de 111orloge, on le est peint sur l' enseigne, n!est-ce pu que e estsaura, ýbierrtôt. ý :ý , ., 1 ý.: .. z . à Austerlitz que vous J"aYez ýrls?Neùf,ý-heurimý aikaent 'Sonuer, Joséphine ýA -AugterlitZ! réPliquâ le vieux: soldat's'instalWt au comptoIr, DwWnique, dans la et S ne fut pas le seul de la journéeï. Leeu-lsine, préparait les portion«. Deux clients lendemg1ýn, le petit Caporal néüs dit- "Sol-venaient d!entrer, 

dats, je j3uls content de vous!";:ot Il ajoutaMme I)on*44üe les: hè«otî, Sun sourire "Quarante , drapeaux, les étendaMf, déamical! Cétait la fine fleur de sa clientèle, Garde Impériale russe, cent-VIngt pièces dedeux Jeunes hommes aux manières distin- canoz4- plue de vingt généraux et: trente ml-9'Uési:à la physionomie- àYml»athlque, Le plus le: prfgonniersý
Peutetre--Pooa sur la ta- Joséphine souffla4de nouveau sur, cet, en-:ble un rouleau de musique; C4, devait être un thouglasne.artiste. L'autýe:'avalt sous 1eýbra& un grand -En voilà aaffl, I)ominique! Sers: donc .POrt«i6ÙIlléi: toutý bourré de. 'PaPernowe. Ce- ces messieurs, fit-elle desa petite voix calme.en-lui-ne Bentalt jeavoeat

et brève.
lui, dite. son::eolnpa- -Hum, hum, gronda le vieux lion, qui

dtz. 1as&iýd qui. nous s'en retournait à la. culsin.eý:P ; , rmet de déjeuner ensemble. 
'Fernand'a'vaimt déjebn&- TontLircien et

répondit l'autre.
en payant au; eoz*tolr, 119 dirent ýk l'hô-'qu'une dEÉdýbeUtÉ1' il ý faut:,Qm'a- telise.

eause ton"ement: aw, -LaIsiez doft'parler ce brave-DomInique.Xi*e,'ncttè d«enteu,. .; 1 .
O'eât votre gloire!-]ýsPêres-tu que le Pro&%%,,M termine an- -- ýEt J'en suis fière 1 répliqua-t-elle avft:
une certaine émotion, mgts nens ne sommes

sans ite de pas Ici% ý pour, r&eontek phistoire de la Gran-
0\-11 Uneýde êft eRume de Armée., Voici qWon airlyQ en fouqe.Interminables,

qui Oûnt la Mine &une faý Effkefi,ýen1ent la gargote ýseTemp1IfflaW-_Y, u 1ý e: ýý-

Déjà, presque toutes les tablM- étalent own-
*W'Valàeusati murmura,,tlete,

nombaque ne savait plu« auqùel: entendw,
il trempait 'Une soupe par et, distribuaitD4 M119queý-.wer-UaÈd est fi4cot Mr ýlà, mats en grommelant dans Ba
nibùètàeh«.ýý Il avait suL* jecoeur les deuxý

présént 1 rêÎlliqua le interruptions, de sa despotIque moitié-

la
Prirent et fjoit cotumisftatiom, soit DW91M'

et PM'»Mde. Wegt-ee IW;lyarrfflmt: au pâ«We dan% JOOAUMPaË fLuJourdlhw

t avec nous!... Clet "puDota 9eý111Uka«1«w

iYée lés grands sebve
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ailleur% il accepta le ver" de vin, et-pour- telle joie, qWil.ne s'aperçut même pas que le

sulyit - bol etVaisolette tombaient- en sè brisant à ýs@9

,-Fameuse affaire ! Augereau! Neyl ýMu-, piedji,,,

rat! J'av-aie empoigné un colonel prussien! Déjà.-le,.vieillard était: -rentré sous sa Ca-,

Ce fut l'Empereur lui-méme,, qui -détaeh&nt rapace.

sa Propre croix, avec une épingle à luL.7. Il 7-ýU18-mOI1 dit-il, -Viffl-

avait une épingle! ... Cré nom! jei la con-- Et jetant quelques pièces d7or sur le comp-

serve eQmme. une: Mique... toir, Il disparut.

-Mon ami, dit en souriant JoséphI»Eý les Dominique se -débarrassa . vivement de

a"-Iettes.:Manqnermt; va lav'er ta vaisselle. son tablier, s'élança sur le$ traffl du rieIlý

il. eut uu geste de. révolte, un regard. de lard.

colère, mais qui W-éteigult aussitôti sa petite vainement Joséphine voulait admonester,

feukMe, tQujours Impassible, lui montrait Par- rappeler son mari. Il w_ l'entendit mtme pas,

rière boutique. il, avait reconnu, son général.

Le héros £Austerlitz %'empressa -de -rega-.

gner son fourneau, à travers le vitrage,-,On,

lé vit s'armer 7 d7une grande lavette et, sks- V.-EXPLICATIONS

erimer eontre la -falencýeen maugréant

_ýýé mille noms! Un vieux soldat d'Egyp-
Ton,- Une voiture attend&jt,ýA -quelques pas:zde,

te!, Vainqueur de l'Europe coalisée... là;,sàr.le quai, SImon lit monter 'Dominiqqe
nerre 1 si lea, ýAùtrieÉiétw '1üê,,ý:,voyaIent-.

ffleilland! La MoýkoWa! la Bérézln&lý:-Lut- auprès de lui.

gaQrrr. ýA l'hôtel 1 :erla-t-il au cQeher.ý -

Et effliént des jurons. un fracas- qui ýraP-- Les chevaux partirent au grandý tmot,

pelait le bruit des galots roulés par leei va- ie,.grenadier. s?était assis r'ur la banquette

de devant, IL avait saiBi'. -les :deue, mains du

De temps en tem .PË-,:'poÙr' èonjtn-êr, cýetteý général et :Ifg-ccmngit de bal8ffl etde lar-

tempête,,: Joséphine frappait~ nu petit coup mes -

we sur >Comptoir, ou bien disait- -- cré nomllbalbutia,*Il euýmAMe tfflPE4

-Tu sale qu'on tentendL.. Trois harL-ý le: retour de leile «Elbe ue1'eý& ffl causé

,cote 
Que déstre mm- tant, dejoie 1, C,«tvous! Cest ýbien,,vous!. -

Meur? Un bouiqIen?... DomIn1queý unbouil.- Mais ditesmoi doue, MO» général, -qug;ee,

- . i West 'PÉL9 ta révie 1
joupour ]e.7ý_
, A la-:table qui porta4t, ce numéro venait -de ý--Calme-tot,ý répoùffit' lé vIeIl1arÈL,:'Pour,ý,

ifemeo1x, un, groad vieillard, enveloppéi mal- quoi Cette surprise?. Ne M'afý-tu >Pu ýePy0Yé

gré la saigen, dans un Srrlý,k grIsAtre qui lui. -je signe de rallienýtmtdontMWfî étiffl COnVe--

remontait jusqWani orellles. Soncbapegtl, à nu»?

laiffl bords: était. enfone, jusqu'aux yellx -Fectivement... mais il y a deux : an-

que mimuaient des lunettes vertes. On. n»_ nffl daSla.., je, vouq Croyaig mort etpour

distinguaLt 4w eon - visage: qif un nez eu bec tout de bqu cette f ois.

«gjgjeý, barbe blanche. - -, jétals à J'autre bout du.moude.- 11- a

,ýýÀCMWt la: pSmère fois -que Joséphine îe twllu-,du.itel»ps, le re âr-

son affabliité toute part1cuý vienne, pour qu'on me permit: de rellreud"

Ilère, ma liberté,

accourut avec le pqtage ýde-
-Nou, J'étais puissant, je suls r1cbeý Male

t ComMe:fl lepoeaIt mur lia table,-, yincohnù toi, mon: pauvre .lb(>ngukkçte, ý Pomquoi ce

S dégagea de 'OM collet, kéleva mu feutre'. métier'. Cette fflt11Qt?ý «Uý gpénadkr 'reWa -wreùjêntý la: tëte!
M WM:.Umèttde êt totWbànt le'brU. du; gre-

»Ajer, lerqmdà ftteÈWÊL -Quant m mon gtfi,éral, n e« IL pu

Un tri jeéche Pý«
deoaùrêbmt ouvertb, -la voulons gagner de 1'&tg=t, e«f pas PMr

bou*e.béaut*ýdam un tel trmffi1eý dauo-une nou».:
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.,-pour quI'douýcý vous donner l'alarme. Tout allait bien. Mlle
»Ominique tortilla sa moustache et répon- EnillIane, votre fille, grandissait en beauté

dit:
comme en bonté. Tout le monde dans le pays

eet. mon secýet! l'adoralt. Elle était heureuse et Ra soeur
soit! fit siln'on, je serai plus confiant. aussi. . .

'VOICI mon histoire; J'avais rejoin t quelques -Sa soeur? murmura douloureugement Si-
COMPagnOus drme-9. L'oclý,àsion se présen- mon.
ta de -passer en Asie, au service de la Perse, -- Oui- fit Dominique avec une certaine
,qui se 'Wendait alors, contre les -Russéw. hésitation, la comtesse a maintenant une se--Com battre la.ý nùlw3le, C'était presque com- conde fille, Mlle Zoé. Ah! mon général, ilbattre enCore >Ùr là Fr ance, c'était poursui- faudra la protéger aussi ce sontla revaùc4i4 (je 181_ý. Par nous, l'armée bien les deux soeurs-1... Un ange comme lau-perse fut or ganisée à' l'européenne et vingt tre -me elles Wal-Et el vous saviez comfois conduite à'là vlèfolié. Mes compagnons ment toutes les deuxt15érirent dans cetie,ýluité» Seul j'y survécus, -Continue, dit le vieillard.c ombid d'honneurs et dé richesses: rë nom- -- SOU4 le rapport de la fortune, repritbre enfin nous écràsa, ' A - 1 -ft prix. 'de- quelques l'ex-,caýporal, les choses marchaient Pul'ave-

té D'autres enne- 'nanti Le Comte avait IA-bas des mùlc%, deslmf@,. les Tartaresý meuaÇa .lent ma seconde fbrges, -une grande industrie où tout le mon-patrie. je me r>etourn'à'lileô-litre eux. Il y a de gagnait gros. Vers iffl, ça se ralentitsix mois, lorsque ýta lettre :lWftirriva, je ba- -I)ke mauvaises rumeurs Coururent. On par-
taillai» en clore sut, lés Coi,
J 'finis f1BýWýdë la Chine. lait d'embarras, de gêne. A la révolution,ý.e» -d'un à.érnier -COUP WÉSPirant Plus tout s'arrêta. La ruine! De plus, comme unquW revoir ma elle -et sa -mére... Vainement malheur ne vient jamais seul, un incendie

'voulu ni'é ilètentr'. 'Elles .'. wv , aient besoin dévora l'usine et le Château. La Comtesse étde ai tout - àft'ga W; dire, < qu- é. Mè il va
mb 1 ýý 1 - se& deux filles se trouvèrent surprises, envë-

a yen Dominique, que jeta-P-- loppéefi par lfýs flammes. Mol, je me Char-porte geai de Mlle Emillane... Oh!'faut pas m'ena put , týW--tï?, le sôlààf étéhne. remercier, mon général, Cétalt ma consIfflILe ièhê , ftl t 1 ta d
de e0ton. sa Poitrine un vieux -Mais la comteSge AmélIeL

ýübiIef>tù,' dit-il, qui était -Elle avait voulu rester la dernière, exi-

lis geant que son mari sauvât Sabord leur fille.
dans ma poche- Comme il emportait, A son tour, la mère, 1M

à ÏO que J'a' reconquis P" de mur s'écroula, les-ebaëvélit tous es
Ul Mu defté- Mais deux. Lorsqu'on parvint à le@- dégager lenous. 0 à la mies Sà-

ëî .: ý te était mort, la comteme était aveugle.
-AVeUgle!. mon Dieu! - syécrift Simon qutIt ý1offie1it arrivait à, dans -ses mains, se cacba le ýv1sage-

L'I'PParlemett de Simon ftait au emier , Après un Silence, Dominique pours 1 vivit,Pr
8111, '14t* du týoAýnl-- orientai, -VOUS Jugez 1 Cette catastrophe .n'arman--,96É-,ihàttte èt'lé Mba-rrassant (lu 9eý Pas les alyaire& Des créanciers eurgirentle de toutes parts, et se montrèrent Impitga"Ë1à 1OÙ996 kaba,et lui d' persane, bles. 'un surtout, celui OYa-

agtrakan.: ruis, qu'on appell le ýChc_1sûr üù- eli -ýA1 bet"ire- valier d7AIgi-efeuille. Ce« un cou$ la ce_Pen-dant male un vieil avare a ta 1-ýT»:eu es au-inoelý iaùrtndraj, lé trés. 'Un Proéès engagea quf,ý-î i,
re>Pdü, n'en linir , a' Jamais, bùagrý , iàW-ý èi.

fitti, je niért ait lû:-Vkdlr îôrts de ýf. ýÊ un, ýÉritài ie ami ldü
rave Jetih.e. hônàmé i li 'y a ýauss1 tu.

me; t kals, iieims en mapserqns. 'La ýà t4.se, pour soute] -pourair fi
qu'l OrM ýomm nqa gre- Jýffl son e me :ba&ý =DOCLa

âvec ses ùx 'fiiiei". lot



je:les.al suivies. Chose promise, chOM d99ý que la vieille garde meurt et ne's e rend pas.

Dans la vieille gardiý,,on ne manque. pu à, sa Joséphine me fit Un signe, et je me tu$.

parole -1 Quand nous fùmes seuls, elle me dit

Le général serra la -main du soldat. "C'est en ne restant pas avec nos mattresses

-En arrivant, reprit Dominique, fallai que nous pouvons efficacement les servir;

jeter à la poeeleur lettl*ý1- qui vous est par- elles seront bientôt, dans la misère, elles

venue si tard. Il y avait urgence! La com.- manqueront de pal n.'l

teMý ne possédait plus qu'un peu d'argent, Simon fit un mouvement, Dominique un

quelq.ves bljoux. Ce fut bientôt dévoré par geste.

je$ avocats, par les médecins,, M. Lucien et -Le mot. est, làché, rlepg.it-Il, Je ne m1ýen

M. rerpand ne sont pas riches, Joséphine et dédis pas. Joséphineavait guigné la gargote

moi, nous.avions placé toutes.nos économies du quai de l'Ilorloge, qui était à vendre. On

dans l'usine- Autant de flambé! Nous ne nous en. ' demandait deux mille francs; son oncle

en plaignons pas, c'est comýme qui dirait les lui prêta, la Somme, týf nous voilà fricotant

malheurs de la guerre L tous les deux. Non pas pour nous, eré nomr

:.:-oeependaiit observa Simon, ta femme me mals pour, là comtesse et ses 111les. .L'argent-,

pardt ýaIMer l'argent quise gagne chez nous, on ]c'repasse en ca,-

-Pialt4l, fit Dominique en dressant l'cF- ghýtte à Mlle, Emlliane qui seule a conscience

rei»eý AÈI ah! vous vous figurez ça, mon de la situation de sa mère, et qui ne noue

gé»éral? fait pas l'affront d'un refus. Qua ut à sa

-jeýmetrompe peutètre;. mais je pal soeur c'est. si Je.ungqiie ça voit tout en, rose_

tnuyée un peu exigeante, un peu dure en- l'a comtesse est ayeugle, elle croit quela vie-

tod eote presque rien, à Paris; c'est sa fille

nom! fIt le grçxia-dier, voilà ce que aluée qui va aux provisions. Moi -de, même-

.je craignais!... On J'accuse... et c'est vous;.. Pour le Grenadier WAusierlitz. Mon champ

-m4foi tant pis,,Je vous dirai la vérltêý, Il. y ý!.e manOeu- P t ment, ce t la halle-

,va de l'honneur de Joséphine et conoéquem- et la euisl»e!. - La cuisiné! le tablierblanet

,ment du mien! la cuiller à pet! la lavette!... Cré nom! ce
pas. drôle et bien sourv t je.

Je :serai 2uchanté de. sa- n'est en. enra

voir qu'elle vaut sou mari. négligeMala,, je m'oublieraij3.:$I.,.ýosëphine

elip -vaut cent fois m'jeux! jugez-en n'était là pour me rappeler A l'ýý au

Veg;:11 me.faut reprendre. lem,'çhoses d!un v0lir. elle. Membxasw, elle

'Peu..plus haut. Lore de notre neriage,,.Joeé- m'assure> _je qui plaie encore plus, pôrtaiit

phine entra au. service de la comtesse.comme un b»UllIe ýe prepagt drapeau.. Et pu>iý

femnip de,, confiance. 1 On l'avait aPPréclée, Il y a ma croix S4oýneur qui sauve toutt

e1lý;%noD .tigt en, .grade. La direction de la Voilà, Da w" ne voulais pas, dire, mais

m'aWn, Ies clefo de tout! C'est ma femme vous avez DINWPhu ilomphinei Vallait bien

qui a élevé les deux d0molselles; elles l'ont la ffleudrO et PrOIrver que si c'est une femme

eneaude estime, en amitié, Joséphine les de tête, c'est en même temps une femme. de

tûtoie' Ce n'est plus , une domestique. 8auf coeur 1.

votre réapee te c'est comihe une seconde mère. Mwon Weueait. Comme autrefols SUr le

w1wit 1 ainsi, Dominique s'était ému, bord dutrou de l'enfer,. Il.attira vers lui son

iùé ý*té. . touellote animait ga rude phY- vieux gr«aoeer,, Il l'étrelignit dan9ý0e% bra&

Îâ 'ffllait dang s6il regard. il était Puis rimt

p nuivit: --AUý j>ble 1 a gargote! Ta

cýmteM espérait trouver à Paris. des maine POW,-41alller, ýun, tufili, ne sera

%.èfwùrSoqui lui manquèrent. jamals nous plus déshonorée p*rý la czkmer A: w&tl je,,de-

U éphi , 51 ý -au
Wavimo ptrlé de noi gagés. Ce fut elle q 1 o«uderai.pnOC4 Xos ne jel.1 br»
-ionà"dit. "Uée am le paUv1 ý, prem>. avec mo

In, je su trop,
ffiâtiténUkt Il faut nous séparer. c'é- _tque le«. deiýX X4ý1s Vutnue.. le. te dis que

fait.ýtt'en P&.-.(ùem,,étion, pôur , .ne Pa@ abimr je mulo rkýbel... 6" Ml11làRý ù:ii. nabAb i

de notre dévoueMent, car eÉe<,pieu=lýi. Lee Depuis un lnst&nt, ]3omlnlql» Wfeercak

" aloiliis, iie protesta dhant e cer wS t
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-Minute! 'Ptvt-11 enfin de ,p;,,de, Depuis le jour où Je tombal sur les bordjýné Pouvone pas Perràlter ainSI du jour au de la Bérésina, depuis vingt et un ans, nulWndeum'n, LeL 'e0mteffle Se douterait de lie m'a revu, la captivité, le chagrin, l'exil,qiEwleé Chose.:,. 
le soleil d'Orient, les fatigues, les années,- -TU dlens que t,11 as trouve Une:exee]Iente m'ont rendu mýeonna1sSable. Ce costume que-Plalee! "une oeealon avantageuse- de céder ta' J'ai adopté, ce nouveau nom que Je porWboutique.
éloignent tout soupçon. Pour mes anclenw-- Ge ne SeMit que Ia vétité, car notre pré- compagnons d'armes, et bien peu surviventl'décesoeur 8'oftre à ]a 'rePrýMdre, et même Darius-Abbas sera un général persan, rIenýavec " du bont.-. . -paut Atre justeýý nous Me- autre chose. Déjà le hasard m'a permis de,ntblw ça multairenunt. 
tenter lépreuve. J'étais un jeune encore lors---Arrý dont, la: vente aujourdhul' me- que J'ai disparu. Aujourd'hul, près de soixan--me, et, n'importe à que, Prix. J, entends , mon te et dix ans! Un vieillard!brave Domlniqtbe, que t

Il 9EIrves plus uneý Dominique n'était pas encore convaincu.pStfm"que tu ne lavësýpJuS une assiette.. -Mon général, dit-il, vous, oubliez que-ýCi% MoIn! ça me va 1. 1 . - tout à l'heure, à preuiIère vue, certain gre--Dès ce 90 , fr, tous vous Installerez 'éfie, nadier de nia connaissance n'a pais hés».:moi.
Il y ËL la:nlémotre'du coeur. De p1usýz là, eur-
votre front, cette balafré...Quel quartier habite lit comtes-se? Simon avait relevé son bonnet creStllakan;

ý"ÈÙê: XÉt-ob. le ribýàIsse jusque sur ses sourcils, et feen--
.- Peut-ètre Y trouverons-noue un vélopp9lit dans sa kaba noiré, sur laqvefle-

aPfflte- tombait sa longue barbe blanche, Il regarda.
ment à louer?,

la rnèùie mýIson 1 -Le Dbminfque.. Ce n'était plus le mème hùmme..
ee second étage Son teint d'une pftleu li-ýbllvàtre, SM trafts,bSln»6 le: troisième. naturellement allongés, accent nés, avalent.-le nègre, re, Pris le e aÉàètère oriental. Il'ile parlait plus-

-Faites û'ttèlerîwý, i le frýnéifâ qu'avec un ac-cent étranger. L'il-
XÙ* béminique, je 1 n 1 Èon était êonâplèteý

Me pense -DI la
votre du la vue... Zt sa fille... ma fille. n'était-jéurs. eniýG1,e néeý,l()ràque je: slils:mort"

«Iwmt,ýýtont e0bqent -àýýparis On'arriva rué Jacob.en
:Un écriteau, suspendu deýv&,nt li-,borte c'O-'

chère, confirmait J'afflertionde Dàmlnlque.Ifflait 1M@,ý ]'Obsession Sans même visiter : J'appartement, Da 11"*ëý importunel. 1 1 _. . . r., ý . 1- 1 1 ... Abbas ParrêtELdeman.da Simon.
Après quoi, le fnaisaktchi: seýýf1t lndble" un,réffldit Mêml- tüpIssiêr du voisinage ý ôù , MoyerMILDt uneý-1110nnéur; m&ý Offlame PaYée dvanee, ll;bbttnt la promes»ýme et týê« Pkmse. 81 ëUe eupÇonnILtt queý'K- que, le soir même, un eal>lùet.-de tmvau,:et"le- général SI- deux chambres à cLiucher seraient: ffltes.

-P0ýrr elle conime pourý: Quand, au mte le lendenUan.nous, 'Une heure, pila
aü; Ber 9 tard, on étatt: de, retotIrý àvlee d est Meurice.

que :tlà:*,nw Soue lé. périetylth,
--7-ceet JUste martre',de la. MELI$on de liai; eumy&",

unit, un tomme,ýtdiwtn1a fdt*MeUonl,,, _ .,:
=0 'OoSmï"og ýùnpcrt&ntee,-

Ule:

-wu 41volfût-0 Tà te.,rA1hëýer- ehet- tb'tý1ý ue dit-il à voix bam. Tâ, MLÎ blè«
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côb, tu me présenteras ta femme. Voffl mon- thologique. Si. Jffléphiue n'esitpas une nym-

tem ensuite chez la comtesse. Pour expli- phe, e7est, une <ligne et bonne ý Lorraine de

quer votre brusque. changement de condition, trente à, trente-cinq ane,, très ben conservée,

Joséphine imaginera une histoire. Quand on accorte et fralche encore. C'est par dt-vQuý-

sonnem tu Irafr ouvrir. 'Un pli cacheté te ment qu'elle se montre. exigente, envers son

sers, remis pour la comtesse , de Valmeuw, M"L Eb' dehOmdu service, elleest glorteu-

qui, provisoirement, se trouvera à l'abri de se, elle l'aime de tout son coeur.

la.,mj&reý- Ne vous étonnez de, rien, faites Tout à COUP, dýun» voiture quts'arréte au

tx)ut accepter. A ce soir! coin de la rue du Harlay, elle le voit des-

cendre, elle court à sa rencontre.
-Pourquoi m'as-tu plantée lh?... T'arri-

ve-it-il -quelque chose de fâcb»ux? ýQu'est-ce
quý.ç'e9t que, ce carriek à barbe blanche ?
Explique-tol, Je veux tout »avýoir!

Joséphine -était dans l'anxiété. -Présent au rapport 1 répliqua le grenaý

Pourquoi., cette brusque désertion de son dier, mais Préalablement notre feullla de

mari? Que pouvait-Il etre, devenu? route. Va me chercher Pinchard.

DouliffiqUe revait abandonnée au moment -11 est là. Le voici...

du coup de feu. Elle ne savait plusoùdonner Effectivement, le bonhomme surgissait à

de la _tête lorsque, fort. à propos, un aide lui son tour sur le trottoir.

survint. dam -la personne du bonhomme Pin- -Avancez à l'ordre! lui dit Dominique.

char dI, prédécesfflur du "Grenadier SAUSter- Hier encore vous sollicitiez votre -réintégm-

N«6.1,,avms dit, la renommée de, la gar- -- C'est mon dëslr le plue cher, m'écria, le

gote éétgit considérablement accrue sous le gargotier. Je vous offrais meme.,..,
règnedesépoux DomInique. Les talents cuit- -Tout ce qui vous plaira, pouM qW le ne
U&Irf* -de madame, la ponctualité de mon- remettre pas mes guétreu dans la cantine.

Meur, renoeigne, elle-méme, tout .contribuait J'en avals par desous les jugulaireg 1 Censé-,
& cette vogue. Pinchard en était déeeep&é. quemîment, vous aller laver la velmelle et
n MgetWt,«avolr vendu son établissement. ftiSter pour ce, soir. vola mon tritimtum!

'combienan voit-on de ces petits -industriela -- Aceepté 1 répondit Pinchard, Je vake 4cri-,
Iserparisiens, &%Araat a la , retraite et qui, fAtÔt. re = Petit bOUt «-Rcte Wur Xégulâr ý ý19

retiré% empirent aprës leur boutique.: Il eet situation. Vffl Wauffl P1114 qu'&Adaner...
tel ex4pici« qui: Vourrait vivre de ses Mr -]un redesoendantl conclut Dominique,

If-teo,:et qctýrevPnt:Ssser clu sucre chez effl Filins, moutons ch« nom. Par le Qanc

successeur, i pour: ge d1straire. en avant MarAebe!

Le bonhoinme PInchard était de c'Mx-&. Puls, quand Me- turent dans ým=, ý,tham-

dam-la maison; chaque bre:

jour, Il.demendalt deaa manearde pour don- d!wbord, ma febmv^,ý, Et
Mr Un.coup de Mainan gTenadjer. En même metton&-nous en. grande -teane. (Yeut, Vordxe,

tenn» il lui dimlt, du jour,

-voyone,, mm bravel acceptez deux cents Toûlbe-ImIpIULlite de curiosité, Joséphine ou-ý:

eranc% cinq eentr, francs, mille- francs de bé-, vmIt de grands yeux; les queistloni go ý -preO-

nfâSl.l ý Et rende%-moi, mu fûUMeaU%ý mon saient eur.Jes. Ièj1rrý

mupt»lr! 1 -Minijte-1 flt >le grenadler, c'est un secret

4y,êtaa dme avec joie .'que-,suppl*ant Do- Ao't tu VaO,»WvQlr commuuic&tou' Il me

ngnjqSý , il je.,étalt remIs à distribuer les faut ta parole de ne jamais le révéler... 'n.
parole «honuëte homme!

pMt1Onfiý -m=oeuvýtw la lavette. A chaque -:- . .1
imatmt joafthine quittait sa mlom::Pow Lorsque le, somme ftt pronQ»X%ý DOMInt-
ke:oeg&r&r Our le quai, emme ja&V, au que raeomta à «a f«mm, tout- ce que.,con-

boe 40 lA:q«ý.:la iiympheCalyps,ý>,..iuc"lso- nait Ma le qecteur.

ýdu d9part ýdýÇIY0W. -Quoi 1 Wécria, Jooft&ine; -lie. ereuiler -ma-

je ne r«MM Vgs cette comparalem, née, ri deý lawMteffl lieft pu =ort'ý, Btý c'etý
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lui qui ce matin me (jMandait un tv6ùillon! te, ',,t en qualité d'aliprenti tapin; s'il ap-PaUýre- cher javalà, ý: 1julheý Pr ýhë,présentemýýnt de la cinquantaine, on10l'eq'el, ee Mrtî, mur la. dernière fois du ne s'en douterait pas, ce jour-là surtout. Souschâteau dé VaIlleuse. Oh! je'ýMc,1jeýt"peMe tous lee rapports, Joséphine a le droit d'enV611à:,dfte nos mattres- être fière.Ah! le bon breÈ est Et eue ne S'en: prive pas. Dès que son, re-OUI lè cohlptënds qu'il faut 8e taté... Est-ce gard renc"xtce une caserne, une guérite, UUýque cétait la pelt* 7,de me démÈüderý 'un factjonMjT,ý, eue. oblique au 881tôt de ce- côtésérment !.,.. Il -Y >','« du: bàÉheui. ý,,d« la eomý pou, reeevoir le 2elut militaire. Et,'par- unetë*lé etý de tes fl«! n 8'uLlIt de :ton «né- belle révérence, eMe y répond. Les honneurarai! -Aie Confiance en ta partagés,, comme dans la romance de Lois&Elle 9&a digne de toi 1 - ý. ý ý !.., - .. --

Puget. >il l'embrassa de 1-echpf." ÉuJý, . 't àÜdlý qu'il jýëessuyait une ghrme tombée àü- 8 -deux ép6l>x se ý promenèrent ainsl jlàa,
9TI sa,, moustache 4n'ail sOlr, formant de beaux projetff d'aVeý

p&er le, bonheur de -la famille de Val---Comment djsýju faut- I, ' ap"ý? neùte ëtýpôur:Lelni du DaRaktchi, Rang. ebwiw
er-le leur.

A huit heuTxýK heure militaire, ils -arriVè-ý,grade, nagaktebi, eýest rent'rue Jaeob<
de. Mot! fit iç»êpiijýue, ýtout- en le Simwn les attendait.
Plusieurs foi&,C,ýes, -Voilà Jýoephine, lui dit, Dominique... ý t comme si on Sllê a reçu,,sa consigne,. elleuatý 14e Uasakt ' eblDartu».ibb. y oera fldè1e.ý. 1 - OnwyýerA11ýPu4qu'lI: nîùu«ýPrefid,_A, ' -PeTmets que-je lui donne des arrhes, fitpeux mile, 8911.1service, tu le kéu&ýRlý qut pré&-nt .ait un, portefeui1je à jebien, aMme "bign', M. Jé le %o1ýmera1 fû-Mine du grenàdier.

'Ce] ul-ci flt un geste de reft".sommespays?... Bon,ý qlwe8t-CL' que je dis là Enveloppant le péritèfeuille dans le môu-ý.plim, ýneMe u4 lýt a _ ., , ? ce.n'est -Rffl -- eAgue choir du trÔÙ de- Penfer, Rtwon rétendit
-- Je paye ma: -détte«:

RUMI, PEÏ19 11 éjhbmgàa Joséphine, il serra
main, de Dominique, en les appelant ses ainfe,fuy - 1 1 1 - 1 ýpin" pant&,tam«;:"t r,06,, serviteurs.! ý6pýýdIt. le grenadýei._Quant à DûMfM.quEý .1q',êtaitsûpýerbe,_- U_ eersa;iý mit un dolet sur RSý:lèV

Mille, cx«&ft -,ýRehfêrMSs,,dans nos coeurs tout souve-ete Martiale qui . tomrnait nir du pefflé, .cOnclut-11. Noue ne nous con_'t'amé èe de érIn. nalmons que eauJ*mýd'huL Votre,.-,eb4mbre-gMn* ýff«n« sa Ion-, est -prête. mais-Al faut d'abotd rendrê,Yýý
à la ýcoMteÉffl Èt.-.sur laqMe brillait la crolx.SbôhnëûÉ, _au Il fut interron*u par -]egsS%É: d'on

pour signer récrit du bonhom" arrIvýAýnt de 2,étage supérieur. C'étantýV81-P1ný ddtt«-,&r, nO une chaude 801rée de juin; tmffl les 1enôtr",ý,gttrà0tequ'il t" d'un regard
ogympien,-En. "V-blm 1Ëw ýý ý . 1 Une Voix de: femme,' VMZ: dèffl!,1"1! j*t*ý èw, e 4wé, je ne regrette. fille Wéleva dans la nuit.n'est: P» 1'A ý Èèw

àm . i en-
4l'- ê«: -- Cest elle,tremper La soupel

rmt
MjeMdý $Mbialt ftttr, batwatut.ýle >Uvre IW"

vioeezbmt çeae.: VWX, ilit
tènM 'Chu



VIL-LA FAMILLE -DE VALNEUSE le terrible chevalier d'Aigrefeull1eý Non,»eu.
la -s, avocats,: mais je ,cber-ý

leme t Jeý»Pmulçýk
çhe des ac4ionnalffl et.:ne désespère pae,,en-

-Nous allons Introduire le. lecteur dans core d7en trouver.

l'appartement du troisième étage. Courage, moxwieur Ferngpd 1. ý djt,ý Zoé..

Gràee aux- généreux artifices d'Emillane, Je COMPte; sur Tou% i moi. :Cette, nuit, meme,

efbmvement -secondée, par: les ý époux Domi- J'al fait un beau rêve. Va1neýuse resi4ortgit de

-ùique,! Il y régnait, sinon le luxe, du,:moiffl ses ruine&, Avee.,le dMteau,. la, fortune-! Et

unýcertain confortable.:On y retrouTait mé- tout de suite, nousý ent faisions usage- pour-

m1à qüelquffl. derniers yffltiges., dune. spien- suivre l'ordonnance c1fflý médecins. NOUS par.

deùrévanoule. tioffl Pour les baý»& de mer de Dieppe,!.

L'ingénieur Femand, Lucien l'artiste dîr -Folle! chère folle,,murmura ja, çomtewe,

naientce. Jour-là chûzlacomtýý Le repas :n'en demande pas autant, à Dieu,

étaitý des plus simple, mais, servi avec cette Ses Yeux $,'étalent levés.yers le ciel.

déatatesse, 4veç ees.petite,ý;recherches fémi-1 -Ma mère, dit Emillane qui servait le ne$-,

nim)quL.,zehausgeM le prixde toutes çho.-, sert, voilà des fruits, vous les aimez, Zoé

donn e une he à notre mère.

Un demmt de ckoix, des fleurs. Un pQète -Une Péché! se récria la comtesse. Mais

du, dix-huitième fflècle n!eùt pas manqué de ce, sont de;<Prlmeýùto. cSnment fâlféw-ýoue

dire que les deux plus charmantes étalent donc mes fflfantsý...

Erailtam et: Y»é. -Tout est ýour rien cet' èfé, fépolýàit Èmi-

Oilifétait la vingtième année «Emillane. lia1ýé, et Irons le à 31. Luëlen,

nappdez-vous, W type immortel de Dlaua J'al maintenant ulié. nôû"Mleîý Nè.vé, qùl:pàye

Wn»6ù;ý muveat -on la comparalt à cette h& très cher mes 'Oblý'bhl cW dé la

roïne de Walter Scott, Graonde et svelte, très réalité oela... Noue sommes ýr ches.

brum, un peu pâle, elle avait de beaux: yeux En inéiiàé temps, elleý'échài)géait uni stgtýë

nolM un profil decamée, des clento,,admira- avec l'artiste, dur -sempressa dé toulirmer

bl«%ý et mrtout, dans l'expression, dans l'at- ce pieux Mensonge.

titude, une dignité simple, une franchleý,. une Ouélquëo inetants phm'lard on' IlÈeMIt au

ù#elllgmte bonté..4ui lui gagnaient tous les salon.

coeurs. -Lucien, demanda r1acomtesge, laltx»nous

Zoé tormait contraste. Elle était petite et donc entendreýSfte méloMe que J'aimié tant.

yëu:k bleus lfmýjAes, lé teint Il y a dans votre mùelque.,tonum nS con-

&une:'ýr&lchënÉ un a&mble soIatlor4e comme , uiiei eeergneq4,

oo#Mrelia:gràt*e encore d7unentant,. la vive ý:Vaztlste ne mit au, ýpigno, Emlliane, chan-.

gmê -&un cluau. ta.

A, leur mùreý c'était une femme &u- -Blle.aNult mm m"M19que wntnato..,beLu,

belle toujour% bleu que coup de:eb*rme et,&émotlm dal*.I&.,:.yoix.,.

prématurément fêtrie par le chagria. De on, se Mppella. qe. l'ét*ge inférleur ai-.

»MbmuXý.fb Cïaxgent blanchissaient déjà mon Vécoutait.

eheveuze- N'eût été ]!Immbillté de sw Sur. son: viýuge, brgffliowý ý.des. laruffl içoolè-.

»gar*,- «W, Weût pas dit: ÇlWelle rent.,

ktait aveugle. Il Y avait en elle la çQur»Wu- pMieo.:qq

ea; ré on, la (jOuýe. Oerénitè Sune chré- la comtffle-ý
Comme le çb aM. Wâdbeva, ýûu eonua..

oegrut, o4ver, et: revint en., annonçant;.

faut . renoncer à tout e@pý1r 1 ..- MonÉeuretmmdurie Dominique.,,:
ýLO igtgan#offl grenýýj et sa. petite tem-:

%elle West pas ma pensée, eiidàme la me parurent mS le seuil..
e0mte"eý répondit Fernand. 'Il faudrÂh de
11aiÎent wdlà toui. gai# Mutent MM: amis,

du.-.PvoeM Metemble d* la, toùdtsmý,rý MUMI ýý11 dolt-,xtet* idur
café, une tafflâ ý*ur-, no» bra"M

nO! de ýwüî 1 ýftX"ie11, Ur,

A
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1, estome» eat'aux axréte depuis ce mattu. ý Il -Permettez! fit le grenadier, c'est moi
nous arrIVeý Uno.,bonft aub«Ine, .. qui va recoDnaltre. la, patrouille ' " -

-Bravo! s'écrIEL Zoé, eontenouýs cela. Il se rappelait la consigne donnée le ma-Mals, J'y ý songe, On z me soupe: donc: pas ce soir tin même par son générM.
au quaLde, l'Homoge? En ouvrant la porte, Il se trouva face à

4-()n -801IPe "RU0 nOUR; mademoiselle., J'ai face avec un Inconnu (lui, lui remettail 1 t un
donné le peribute. pli cacheté, disparut aussitôt

11miliane, déjà toute In- -Sufficit!. murmura DoininiquË, qui B'enquiète Pour, s'e* maYxtérleuteg. ressources. revlut pr&3enter le Message Ala comtesse.
Dominique la rassura. dù- regard -Qu'est-ce cela? fit l'aveugle. Une lettre,
-Notrý6 noueeau pýDstÈ;: ais, EmIllane-Sem bien autre-Méât avantageux- pour to , t lé monde. Loa soeur alnée s'empressa 'de AéScheter.ý«Ère: re enveloppe, d!oiùý s'échappèrent dIvers pa-Sâe epéét;- eéàt, comm-é 81 uncoentê des I-Mille:ét iiiie. xliifs.o,. piers.
-Il, y a' lé- týàltté: Ilà, ? fit Des billets de banque, sýédria la jeune_ýO la. ria n t soeur qui, curieusement, sapprochait.
Èt î6ù eând41z1ý _Qý signifie? Mumura la comtesse.ajouta Zoé. ,

y a une lettre, dit Emiliane, -et dansIPT 109*
un de lepra ý.eq'tel't'q mals cette lettrequeffques mots seulementv,. 1 ye'1114 ý0, Mýn Darius- -- QueRle signature?Abbas...... 

UOý1VéAu
vc;1ýe peltre. . . et -Pas de signature.

-LIS!Tous les deux étaient fix és Vers Dominique -Voilà ma mère.le:demandwÉ. une explication. Tels ttalent les mots écrits dans le billet:4'terrain devenait glifflant:;. i lq -grenadier «'Restitutlt)n d'un Licônnn: qui jadis, 4ýýregjýrdg sa. pareille somme, a frustré 'le comte de Val-'Rum 'hum Vu que mon eloquence man- neuse.
que à que .jetem>la bien de Afin de mieux dimimuîer, Dominique crutcéder la 

devoir se permettre cette observation:ne;
--Sn ývoilA une efflrel 'male c'est dôneia.- Ce Matin. dit-elle, on de=ndeý Mon M&_ journée aux llvémtùm!1 à llhmtq 'l'uw de 4ejanciens -- ClnquiLlité mille francs s'écria quieSÜaidés tient lebbr,ýaU. Il. WagIMkIt. &,àn. 'venait dé compter leà billtts, Il ý a là éïn-

flité f_-ûý prRnceýý et a& quante Mille francÉl Cést môil il "0 im. re.
Oirerait ùn,ý1vâ1ef de-ý'eheàbre,:!ùne; femme réallee!'N6us gagnerons ne tre PÉocès, nousde conftn'idd POIr ténfr gaý trous à Dfeppe!
" MPerbe%. 9"s SnPtft Tefi pr"tg. Pant TA qUuteS* mtait songeuse.dire que _Domlniq.»e en Rioali É"m ;d'à m& -- Cest étilangel murmurààt-éft

teur. il aCceete.1ý- Dê pt6s, PUIS arrêt"t dn esté Z69C«àb> le ë'est un vait rêv chatmux en'llftkgùè-
ment; Mon bomme se etl'dant sa jolé folle agItaà leff

4ýt(: k iiii: U Ilbrë:dafig ýô&tte -Nous ne pouvons pai, dIt-è11ëý. iý&arJ-nedêMoùî.ý n r aMènê.. eý, ÈMù- devons Vas accepter.
M ëMeht I&W -Aff.affim; Jé:ý , -u-ImpossIble, de rendre 1: ý fit Dondu4ne,

4ÜWtbt efest 1n1ftJý tomt;,mka-,: Momme eet partt, eoùha*blé. Nom yý eô .neons dès Ce mlri mm "tm: 1Aelen *tFemand lu1-ýv1ûrêtt ýen;j«de., _Ieýftoit.

ehJaVAý,1, bien qulà
e sonâerr *ou

.41re5 un î mot elai" Un , ùalesi x5màtà
1ýeâ,ýdeuz mogurs eçwUèrmt leur

de4 aýa,ý germai,;.



phine, rappelez-vous. combien M. le eqýMt 1 e Les dames patronnesses le mirent sur leur
était généj4,,ux:ýet ýconfianti.. tant de gens carnet. Sa porte, füto connue, detous -les mal-
ilcnt trompé, ývoqé... La lettre ne dit-elle heureux.
pas que C'est une restitution, le paiement La -maison -dé 19 rue -Jacob -> encadrait un
d'une dette? jardin réservé au proprIéta4reý qui habitait ' Ieý

-Mals quel est le débiteur? balbutiait prernieir étage et4e ree-de-ohatssCýe, -L'appar-
l'aveugle, mais qt*ýnocs en-vole cet argent? tement de la 7comteffle se prol«2geait vers

Uest Dieu 1 répondit Emîllaiàei l'aile droite, ce1uI-ýdu Ppr_» vers 1!&Uegau-
Co mot frappa 1w pieuse eomtesse,ý Elle ehe. So1îýent on le voyaitteur-, ffln balcon, pro-',

céda, enfin. tégé par une iyéranda,; iLy rgmett deý lon-
-Dieu! dIt-elleavec une émotion -ferven- gues heuree, assla sur. un fauteuil de,. forme

te, out, cet Dleir qui nom envole- m secours amérIcainei Iligýnt:,
jne9péréi Mes.enfants, ýbénisson@-le; rendons- quelques-unes des, fenétres de -la,. copitem
lui gràS. se trouvaient en face; ý jo;nf4ane'e-t Zoé ne- se

Le mère et lm-deux filles Wagenouillèrent. faleaient. pas, faute de regarder. Darlus-Ab-
Dans leure yeuxleeée, vers leciel, Il y avait bas, célié-ci avec une simi)lecurlosýtè enfan
des larmes;âe recormaifflanee et de me. tine, ý celle-là avec, une, certaine émotion. Ce

Jiu deux, jeu«q.ýgens.Rvùient courbé le beau vieillard, au costume original, à la
front, Domiulque fWehlssait 1eýgenûu, José- 9èranýde, 6ftrPé' lAànché,ý aux itàb'ituàeà'ý81]éË-
phine, appuyée sur son bras, lui dit à 110- éreuà-s,: iùtéiýMsaIt viverne nt ËmIl fane.

'ta -p idre fois que rds 1 s'éý
relUe rem rega

-Wil était là!. Wil pouvait les Voir-! talent: rencontrés, elle avait sentl freseaiiiit
sowédeur. -

Il va sans Rre que, lore de$ fréquentes
VIII.ýuN: '40TIONNAIRE COMME IL -Y et de Joséphine,'Zoé, 1 -'es

interrogeait à propos de leur nùuvéauý maf-
EN A PEU tre. î

MaiEi le greÈadler se tenait réserve
et, d'ailleurs, sa femme.'ývéIl1iaIt-sur lut. Ils

Dès,<. la siý=lne. suivante, Darius-Abbas répondaient évasivement, ý0u bien, lnventinidntý
était définitivement Installé rue Jacob. q»elque blatx)ire.-

Domlnlqp«,et Joséphine.- Cependaut le. procès, n'avançalt guèrei la:
Deux autres ç1pmeesttques les secondaient,ý gr ernand. ýUn JOW, Do-

#48.désolgtion 

de

oil plutôt étaient. dirWAs -par -euiL ruinique, l'arrétant su» 1ýescal1er, lut. dit,
Tout. 9!gbý>rd,. le, nasaktehl. -avait, fait. sen- -Mon maltre 44aizeralt vous; parler,

antion dans le quartier. On sen étoiwiaIt,ýon fit l,#w4wur ourprw
.en jasait MaW.fP&rla s'accoutume prompte-

ment aux nouveaux , výkagm,, aux, exSntrici- Fernands4vit Dominique.
tLla,,ýer4,:plug süipllèxes. Déjà, leR comra6n- 1,ýartue-Abb" était,> dans a= cabinet de
gPý "_ i-alentimient. Vétranger, l'inconnu, travail. Grayement, courtoisement,
p4swat d'état «ancienne cormalasauce. On lit le,.Jeffl b»mme, il le fit asmoir.

-- Wwlmeur" ýjui dit-il, excumz-mQl devous,
Du soote, M façon de viVm était des plus avoir déranué. J'ai l-espoir que, vous ne te-

ÊjùnVJfflý » sortait de,:jMndý matin, rentrait gretterez pas les quelques, Instants que vous,
pour Wilèleuner, demeurait tout le jeur.,au allez-ýpercke avee moL JI WagIt des forgea de.
logt%,,Mren alaaif. le soir :dans quelque thft- Vg44euiM.,, :, .. , 1 . ý: - . 1 : 1 ,

tM J'Odém, sur- -Ahl fit l'ingénieur, voua cýùjjnjjigwz...
tout l'opfta-comique et l'opéra. Il Y' avait; -Par haurdi où ýen.îa, - ptiri.4, devant, moi,
son fauteuil, attitr& C'étalt un mélomne- poursutlitle P«Bkü.' 3tal:dea capltauxqué

'V«Mbm.lenoMter pour quelque misère je désirerais placer
ou pSr ulie Suvre de charlt1ý 11. tc-mttit auje
pouemuxertpaAatt *peu, dormait beaucoup. vouliez bleu me donner *xgqueg effleatimlj,
laeut bifflft une, »putation. de enérçgitéý peut-étre eeM-aWjodana cette
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-Ah! monaieur, S'écria le jeune homme, l'homme du monde, on, sentait promptement
ce Serait le sa lut de la famille de Valneuse- l'égOÏste.

portez, un -Vif intérêt? -Mon cher associé, dit-il au Persan, J'ai
ýEn pourrait--fi être autrement! répondit voulu tout de suite mettre ma main dans la

avec -chaleur Feriiftnd. parent éloigné du vôtre. Certesý vous ne faites pas un mauvais
comte:de Valueus-, javais été recueilli, élé-' placement et, par-dessus le marché, nous, sa-
Vé par lui. Au sortir dÀ, l'Ecole polyteclhnf-' liions'- en ýVous notre dieu sauveur. Merci
que, JQItrai comme ingénieur dans' l'usine' pour ma part... merci pour cette chëre-com-
qu!Ë avait fondée. Ahl quel, noble teffle., Jétais obligé de la combattre, et Me
'cOeurl nt sa femme! et Ses filles! leur ruine' me dêsolait. A dater de ce Jour, nous ýmar-
a entraîné celle de tout le pays. :On soýffre cheron8 tous d'aecord. J'entends vous Pré-
làýbas" e'est-la. mloèrel le trilvail y ramène- senter à elle. Vous la connaîtrez, vous lai-
rait la Pro$P-ritL'.:Que faut-il pour cela? de merez. C'est une salntel
l',aýgeUt., Ce serait Une exSllente, aff&ireý je Lancé de cette façom, le chevalier ne tarls--
VOUS le prouverai, monsieur., As quelques , sait pas Sêlogea Son- enthousiasme ne luiactionnaires, cOntre' lesquels nous plaidoiis, coftait rien. Six heuTeg Sonnèrent

avec emPressement à une so_ ýýMalepeste t
eléte nouvelle qui, leUrý éeécrIatIlý je, me SUIS ou-

rantles Sérieuse& PréSenterýIt des ga-' blié. Il est maintenant trop tard pour-arrl-
"a ýmte8ffl Pdssédè plue ver dans une certaine maison oÛ J'ai ý mon

(le la moitié des actions OU saliverait ea'fot,- eôuvelýtýilnIs. un, vieux garçon, vous compre-tÙr& et eelle'de Mlle Zoo... .nez! Mc, voici contraint de dîner au cabaret.ý-n me semblait, obseývà Darlug-Abba% C'était S'inviter chez Dàrlu&-Abbas.., Leque ma voisine avait deux filles... vieil avare était passé maître dans cet art.
--àEn effet, répondit l'ingénieur en rou- Un Pique-assiette.

gissant. U RutreMlle Emillane est Xun pre- Après avoir quelque peu résisté pour, la
mler lit- t'e comte lut-mème- ne faisait pas forme, Il s&rla tout à coup:
11b, Rff«*eý entre, les deux soeurs. 1 , , -Par la sambleul n'al-le pas out dire que

11 Paxait, haM-É(la'Ie Persan , que, pour la- Dulcinée de notre brave Dominique étaitVOUS, monsieur, 1 Cette différence existe. céans maîtresse d'hôtel, eleSt la 'plus gne,
-un cela :éëulémÉit; répondit Fernand, cUlWnière, que je- sachel Voilà qui me déci,

queler SUIS le fiancé de Mlle Zoé J'ai pour de.. je Sui» gourmet... mon Péché mlgwml
Mlle Emme-ne l'affection Sun frère. A table, le chevalier ne parla que de laf3urle, vieffl du jeune homme On lisait la comt0m et de ses deux filles; cest tout ce

le dévouement. que demandait Simon.
fit'lè vleUlàrd. Male, pardon, Le parasite. Wen -tut en, se frottan t.- lesces questions de pert«n,,eB.ýne me.rega-rdentý mains. (Yétait'eneore une maison dans la,.

Point- 'CaUSODS affatT". Quelle Part y pour- quelle le parasite avait son couvert MIS.rait-ýon!preùeé?' 
dimanche suivant, au retour de la

messe, la comteme à Son tour se, présenta
chez le Persan. Pouvant ip voiýmillion.
elle l'eùt reconnu, tant il avait peine à mal-

reftëiýhtr. Puis: Il'ýrýpon- triser son Émotion.dit
Joséphine, et DOM.Inique se twýa1ent sur leý%ým'eùvOy

ér tme seull,.Ipqulets tous les deux..n0w ét demain;: VaVeU&l(ý guidé 1 e par les,:ý:,i4" ..,
d.ý welit SY M«bTaei.' -vers létranger,

-mo4,sleur, lui dit-elle; belez bWIr jé

L'acte se ia.
-me de&irgient lé cOeUrt, ý: au, M1ftëüý, M:

,tý,VZMe, LÇ »eiir Mène i1,ýrA0tiý 19 rXwt1B cette nuit profonde où je guis plomg*e. Je
pourrai viellur ëi f6ourir trahqüiiié. met eLý

Pffl, t ft«ý I*mý4: les ý @>nt , fiauvâs 1 ý,Gr&--0Ë -Tffl Ëolè=
parlant. vite ét1Aewà;ý due4j non sêWq1ýZêùt pour. dlledrî:

M

Î



au niom- de tous les- habitants de Valneuse,deamrlu rltubinlemdU1

un pauvre village, où votre argent répandra oiadnérW.

la Iole.de leur apprendrai votre nom.Il.y -1asgés eil exue, ocu
faudra. venir, manateur... Vous y viendrez, Dmnqe tnu ol.Wlfu e e
n'est-e: pas? mielst opdagil o ecsan

Forcé de répondre, Simon murmura: pla surmnéos s e rrs
-je ne mérite ni leur reconnaissance, ni sIe-o uestftunViiol.

la vôtreç mnadame .la: comtesse. Ce n'est de Péet
ma part, «une spéculation. Lorsque al'usine -Nte aretMôids
sea urétablie,: J'irai.banaot oéis;ýculuiome

Sson de- ette voix;-l'aveugle avait tres-qusmn utQ«ý,
safRf .,FÀe écoutait encore, comme prêtant Lesr-eg.su 1rclona

lPoreille à l'écho d'un souvenir- lointain. e PraI:Wl%4asr e-asg e
Fot à- ropos, Dominique annonga ae eVlgs, tdrtnet lcn

~MonsieurTernand de Lutzy. iu o hm1ý
La parole fut à -l'ingénieur. -A speine Da- i'n ]s jus uvn,

rige41Abts répondait-il par quelqpe mono- O.drl ui-oséie ééatýo1

syllabe. La coatteslse, cependant, cherchait A:mlae!Q- iat-re.A hqenuel
le faire parler. ecÜe,4esovnaubr1dlaie

AU oment de prendrecogduPrao as-e rfeas leapcvitm

-leVuot.. monsadquieur.rle OVit ps e u
ý_,otr minmosier.. Donnez-moi vo- tuor 'noi tedi i uadi

tre, mn .uel

Ell la garde longtemps dans les siennes.. Uenimô,S'tt por' X01

UneAvggaeý-motion se, lisait sur son. ,vi- eprl'caqueseniat

sage.dellueeleeteidaslonr cp.

-eWitait. très; pAle'crtrcnateePesnIl ilt] dvt

_Lrsque-les deux Jeunes.fies l'eurent re- s. eêr;i iprtasiô.
conduite dawso n, appartement:Cendtos'ai

Qutbeau Avieillard! s'écriaa Zoé. Mais 19 oleflseaèrn.Dj e:da

emne Il arat ttiste,.. 'et comme il il l'airJuefilssfaiiaiaetae'Pta-

bo Ce dO être un 'hommeé 4ui a tuel er

geam ehûgrins;74qi a: 1eauc-oup goudfert. UnjulcotsedtI miaq:,

--- ui, murmura Emillan. As-t remanu potrs'qü€etr 'st-ean n é
c6imus11 weregrdàit! C'est étrange

Vvegerestait pensive.

natss de bra àes et cotes deur palesan

ixeu 41N DatE ME. laŠm Dal àiiu magr oe a Q noeet
6gy le commencemenmen duN ellesL!vew

lecmeste de VicD!se rer 2e0ex6.ls etelelécuat

étàèâ detii aglitit quaa iep, os

de demetd DoriniquMe, apora de lelt

pgên%«fînoiiêmntdevn-eles a:ss deia0efedleotetdo

-coment'VOS II! e rcri Zo. Lsenes fills¢'nga mgalent sdaum

Riffez ,besol d nosrépodit plat7 -Cst drmLcn ep dsit mlIeur rý s

I",Ah! ouumeùiràl esistete, Jéplainu

_,ý34s 10ipma? fi Emliane cebaineuejnosadeux éphisenous ne, m'oan-,.

-11n.ývid pl@ dLppêltrépquaJou q aimtm oie.OM 'qil %l
obieet m»Iuiavo priam uel'ar et.sor pmtez, sUg alage on e7 ot'
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Ce titre, dOuDé au nasaktchi parut éton- En 'parlant ainsi, la belle jeune fille Or-ner tout le monde. dinairement si calme, s'était animée. SesL'aveugleý le devina. joues pAles s'empourpraient. d'un vif lncar--Je ne me 81ýuvJenà Jamais de votre grade nat. Il y avait comme une flamme dans fflperm, dit-elle; , ulee-ee,: pas Riusi qu'il peut grands yeux noirs.se traduire en françals. Elle se mit au piano; elle chanta, faisant
-Com' il vous Plaira, madame la eom- valoir sa voix, par son jeu, par la sincéritétesse, répondit Daýrius-.&4bàs., de son Lnthouslasme, les productions réelle-'Dejit,?;e avait dée
-. Je ý commence, , acheté lýcave1oppý_ ment remarquables de Lucien Dargis. Si-

mon, les paupières à demi-closes, observaitLa lettre de. 1,16nenieUr : était datée de sa fille.
VaInelise. Tout.allait à miracle. 

-ke.ti La popula- -Plus de doute, pensait-il, elle PâliiOn tout entière S'offrait pour la réédition Lorsque Emillaiýe se tourna vers lui, Flii-de 1'usl»e.. Dans., six moise; elle serait en terrogeant des yeux.pleine :activité., AfIp. de aapprc,,Islonner' d!a- -Bravo, dJt-ýJ, et merci, ma >van*,, " 'ýes mineurs arracbneut' aux, en- Ces fraiehes mélodics,,si bien ilitell)rétées
terre le fer et labouille. La par vous, m'ont fait éprouver un plaisir que

Ion. feut dans le val- je n'oublierai pas. Vous' avez, ralwn,. leur
auteur deviendra l'une des 'Ilust

1 raflons mu-,ý,-3!5On pauvre, 'village de. -ý'alueuse!. mur- sicales de France.
Mure l'aveugle. Ah! s'il étgt.t cS'nu devousi
généPal-', ývOuB seriez satlef1,ftIt.ý Vous ýserlez
heureux comme nous. C'est notre Pays. na-

Quelques Jàun plus tard, par une grandera pays dt éb&lleurs, les dames de Valneuse cher-';'Ce se -Mon adOPtione répliqua chaient
spectacle de votre cO11temý ombre daiisý la vallée d!Àrqueé.

wut -que, le, le, Partage' Rien de verdoyant, rien de charmant coin-
-PaMonfi 'AIR -lettro,.OQ.,Tuçîen, Aitla. Qom- me te coin de la Normandie.

tesse. Fýmllianem doma lecture, Ie an c -b serpente entre des peuplier8 ;ef
Cie l'aelst».ý4ttestai deo saules. De chaque côté sont de vastest délicates-

luttait pour conqué- Prairles, OÙ croissent quelques pommiers.Tir la eenonimèe, la rt - De- pTacieuses ýOIIineg, eouronnées de bol%:tO, une. Sqn opérasem.
Üvok Chance d'être représenté. C'était s'étagêntý à IDrizon'. Tout 'au fond de lase t # 'EL' Lu 1#rpl"; il y, it e grand prix ýdeROme. perspective On voit lé vieux ehàteau dUr-

1cepeý4ýnt. qui? de difàeul.fsý' que ac6sta.leï quee., encore tout démantelé par le canon decattýn4ant" Il. ù à là bataille.,
4em qua drilles. Pu liait deli roma" -et La coýnt esse avait déatré que l'on empor-99,U49it desi -onfileç Peut.

ql -lelque arg .cm .t tât l'histoire d'Henri IV, wh héros f&,fôri,vie iýîtàî"à Die à l'endroit mémé qui fut témoin de sa vicwppe y e e ro la fiý "tem.
toi", c'était une joie pour elle que d!eu en-
tendre le récit.

Pour, aencoureL-9«-:danEi îee 1jZýýt 11ýest-ce .re Les deux âlles de: l'aveugle, tout ýeB £uf-
s1eMPreýisa de demgndft dantjqee pas, lui décrivaient le pay$ùgý__ on

choisit une Place ombreuse. La mère s'a$Ïdt
noui- le, ýiewgAc! Dia sur unpliant, Enülfane alm un. tertre. ElleLucien ouvrù le livre et ëommeüçaý la: lectiiè.ýeM: ulq. je nýt zoë ý.taItélevé, véritable« artilk debout, n y liti

alitit
»,ýwQJýp taJj4ý On - et M. Qùelqùeg: I'IèUretWel lILttfréËeft'#fffl

le fossé. Elle Y -degeéàM et, > traversalit'.gêmlé 1 s'écria Emiîià'neý, ÏTe vous wengueft dam 1e@ý1PV".
di* 0îg:S&ý imulgique. Des: 'bestiaux paluaient au lointain., Jverrez, tnou wuu:yfrr« quIl igup4#;PXIMZIO 43<»»IýPbll* tt QP4, te

dio par le 4ri
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se rapprochaient amenés par là freteheur ment en arrière, chancelle à eon tour. Il va
de la rivière. tomber.

T'a fillette, Ignorante du péril, avanfflt, Emillane accourt et le sôutient.

avançait tmjours* « Zoé W repris ses sens; elle se ra nime es-

Elle portait une écharpe rouge. pérant que le danger n'existe plus. Il exiàte.

-Un taureau rendu furieux par cettecou- eneore. D'autres bestiaux se sont émus, lis

leur amuTut en mugisant, se précipita se mettent en muvement. Déjà- la terre

vers elle. tremble Bous leurs pas.

Zoé jette un cri, cherche à fuir derrière Darius-Abbâs ý'est redressé, È précipite

les pommiers. la fuite des deux jeunes' filles auxquelles son
Mais éperdue, palpitante, elle trébuche, COUrqge servira d'arrière-garde.

elle chancx-jle. courons rassurer
Cependant Emillane a entendu l'appel :de VotTe mère!

sa soeur. Elle vole à -son secours, la reçoit On atteint: le bord du fossé. Il était temps
dans ses bras, l'abrite de son corps. les animaux ne sont plus Qu'à deux pas.

Vanimal tourne autour d1elles, en se rap- De lautre côté, l'aveugle est à -jenoux,
procchant. > Palpitante de terreur, elle appelle au wecours,

Les den% jeunes filles sont perdues. elle prie. On descend dans le fossé, on K-
Tout à coup, un homme que pemune n'a monte l'autre berge.

vit venir. Da-rius-Abbaf3, semble surgir de -Le foesê est large et profond; une barrière
terre entre les de" soeurs et le taureau. Il à claire-voie-le protège.- Cef obstacle et, plus
l'épouvante par sa brusque apparition, le encorè, la force de l'habItude, ont arrête lés
megace, et pour nu instant l'écarte.; taureaux.

---MoIgnez-vous 1 fuyez? crie le vieillard DéJà la comtesse embrasse ses deux fills.
-aux deux jeunes filles. Après: une folle terreur, c'est: une folle

Mais c'est en vain «Emillane s'efforce JoIL,ý
d!entraîner sa soeur. Zoé vient de perdre -Ah! mês-enfants! mes enfants, J'al cru
con4glasanee. que nous allions mourirl... Ma% qui donc
. ffle reste Immobile, lem yeux fermés, les voi» a défendues?... Qui eouk a sàuiéeo?

cheveux épars, le corps à l'abandon sous Dari-ci-AMas! répondit EmIlIane.ý ..

J'étriplute désespérée dý&ýmIliane. Eh quelqùés mots partis du coeur, Zoé: ra-ý
Le taureau a repris du champ, Il se ra- conta l'aventure.

masse sur lui-même, Il va fondre.sur Da- Monsieur! s'écrie l'aveugle' Ah! monM
sie u r, votre votre main, que jé la

Simon ne sémeut pas, ne recule pas. Fût- eouvire de mes baisers et . dé mes larmes 1
ce au. prix de sa vie, U sauvera sa fille. Le Pers 1 an se 'tenait à l'kart. Très ptie,

J*dls Il a fait la guerre en Espagne, et vu Il lutte contre la douleur qu'il regsent 'au
coýent agissent le»ýtoréadors. c6fý. Mais la, jole brIlle dans son regard.:- Il

Dans les montagnes ÈW la Perse, dans les répond à la comtesse:
jungles de l'Inde, Il s'est trouvé Adegran- -Madame, calmez-voue... Il n'y a plus de
de@ chasses contre le tigre et l'aurochs. ý danger... tout autre A ma plaee eùt agi ide

e8là pue un fusil, PaÈ 1 un épieu, pas une môme. Uegagnez la ville... MOI, je continue
ma promenade... A cýe-sMri

Tout en -balbutiant ces paroles, Il a Vou-
191 fait! dans la canne qu'il porte se lu: MaIs épuisé par St,èffort; Il

trouve une épée samasse, :11 8,6,ftù«alt aü*x piedw'des dames
.11 ýdègatne,ýet, comâue au.cirqu ' e de Madrid, de Valneuse.

1fattend le taureau, et lui plante sa lame Toutes: leu ttoid -'Vivement
entre les deux épaules. auprès de lui ý0 elled'le édulètent et sefrorcent

Xuwant l'anWal, va toniber 4 quelques deý lie ranImer.
paý de IL: i)arltg*-Abbas reste inerte. U pRleÙr de la

1w1;. dë M come il a frôle l'a lýoitifùe;: dé nMt couvre son vlogge.,

j;e vIéIllaiýd, rejeté Iriolein-; -Mon Dieu?, s'écrIe la' coniteme "noue



eloIgnées e tt habitation, Un istant plus. tard,. les bateliers a r
n'et-c Pa?' OMIent le seborirt ... re- valent. ls emportèrent le blessé, qui sem-

gardz! iai reardz doc mf3,enfnts siblait ne pas avoir repris- eonnaisne

Toutà, oup 'a miieu u ,silnce un Grâces aux soins- de Dominique et de 'o
chat élèe ansleloitan. C'est au d& séphine, Darius-Abbas fut promptement: ré.

tourde l rivère. 0 e'éc esonentend un tabli^ Chaque jour, Mme de. Valneuse ;avait
brui dePaî&7De '-hv&'x- dhlage rpa/ý envoyé prendre.de dses niouvelles.

& esanSitôt qu'Il; put 'recevoir, elle lui rendit VI-
San duteunbatau.. esbateliers. site avee-, ee deux files. Uexpresslio de Ëa

mè e l' timem4 eOt.ers eux," reonnaissante fut touchante; elle ne laissa
VR,-T-A -9telrien paraitre du- upýn ;qui: lui avalt tta-

La euM«ouýrge Ilele d'foI veftê l'esprit.Er a æ
'Ié,la mère 6-veuxé, soutie Uni joutl cependant, commeil'lntimIté i'étar-

nen tujul* ]ýa-uAUas.. blissait entre euxe elle lui dit,
fait u mou emen,ý t l omtelet 4qu'il a " la àuite des désastres de al'Empire,

-Halat unmueetQuelque's-uns de nos offelers ne prirent-ilfç
non, maR ut6:, hre Nieli. pasdu service dans votre paye?
lar d e i e n a m 'é a, nêo F .. -G u , n ae U co t s e e o inu plu

dlevoneinrsibuý. tRýVU daYiez quel sleurs; Ilg m'lionoralent de leur amitié.

u r Peut-être un -C'e'st par eux qjue "usi avez *ppris notrePeu deaufrlch li erait eedalbi,, en , langue?

tendez rvéë'. 4tendelífodt- T-ýe M'Y àsud line perfectioné en es
n afréquentant. Lor's de ma Jeunesse, Jtais

Drus-,bbt3 ftül 90 de venu €àÙ trance pour étùdiern e salgafépr-
e tic' de la légation persade.

'ceu bRt- Elle Cher- ýAh 1 e'est doue mea,N conclut 'l aveugle,
l'êtuO@r eÜt'OU*e 11 Semblënt toute songeuse.
netdtatiýIMI ëf so éarte léërmo. Unie autre ?b6ee fut Dominique 4we]ne

se 14lks'qu trem- interogea
blent, ~ ~ He reCnr uýDethiereinent, lorsqu'on eu pété àg

it deeeetîïR eêtWmýa re Dirl$-bas, c'était la ý,redje fois que te

'Mn Ou4iaemadame la comtese
Diu:.11 mon' -- Tu ne l'avais jamna renctr eoÙt

«& e qu o r"nthmet ne m'au- -- aa

mpé?' st-e qe e ots Žsrh
t îoispie rt eté ne"nr

111 -ot rm t_ o'bA* le .- UEmpereur a bien promené sesgr.ea
Iers, ma bonne, naitteeemais pas Chez les

-Simon ... sii4n Prns, Vous le savez bien.

comme, ~ alt affettn ! lie gn

on ~ ~ ee tueceè
ùsee duPY %éidemment, ll cen-ai Undaj

4w ]à à" Varrivée de Len Dargig Y-i 41 eOÊ

et yh avdaiten
10:s gê



maître* allemands, avec l'entrain,: le brio de Me permettrai. un reproche.
l'école Française. Son opéra, s'il était joué, ýParJez,! ý Lequel!,
produiraitiune vive sensation, aurait un ffucý -Vous n'encouragez paq suf fisamment les
eès d'enthousiasme, jeunes compositeurs_ . .ý _ .1 , : -;

-Mals eommentu1àrrtvezývàus pas, lui dit Alnist qu'on peut le,.Voir, les-choses Woht
un jour le Persan, après l'avoir- chaudement guère changé depuis ce temps-là.
applaudi. -Ah! Murmura le-directeur, sinous avions

ýParS qpe, je suis Ignoré-, répondit Lu_ des capitaux!
elèn§ parce quiý je suI& pauvre._ Mon père, e-Je vous en -apporte, dit Dhrius-Abbas
était un Officier de-lýEmptreii. , Ne sonhaitez-vouB paq que jee prenne une part

-- Lê colonel Dargis 1, s'écria. Dàrius-Abbas, dans votre entreprise?
celui, qui commandait les cuirassiers à Ey- -OUI 1
]auL.ý. -Une partde emt:mtlle fraà(wÎý

,Quoi? -mneleurj, vous Payez connu... -- Ce serait le salut du théRtre! ý
Simon Wêtait oublié. Il se remît au@sitôt. -Eh bleu!: je vous sauve. Je deviens votre
"Xoný répoùdft-l4ý mais J'al la l',hifitoire... bailleur.,de fonde...

et J'aime la muÈque. A Pari% ýon me fait -- Oh! monsieur, quQ de, reconnaissance!-
déjà, I& réputation d'un dilettante... J'al -Att ' endez 1 fit. le vieillard,.. J'y »ets, une
peut-être quelque MuenS.. Quand nous y. condition.
serons de retourý venez nous voir, mon jeune -Quelle condition?
amL.. Je t$à,,herýl de vous être ut1W -- Dès demain, voue m'ettrez à Pétudé l'(>

Lucien , savait. «on pouvait' avoir Col- pér& d'un jeune homme auquel je ý iWintéres-
114nop en Fernand lui avait se, jUest, &aIljeursý un prix. de ýRoà»e.! :V
raconté toute Phistoire de l'usine. sagit de: Lucien Dargb. ý : ý .7:ý:: 1 ... :. .:
. Déjà la -saison, tirait, à sa. En. On ne tarda Quelques jours plus tard, les-ffl tirtions

&0",ù.zetourner rue Jacob. , commençaient.
.,,Varti*e se ejepMtà l'invitation.din Persan. :Le soir. de la première représentatIouý qui
--- J'al déjà parlé de vous an directeur de fut un triomphe, EmIliane, enIvréeýdes bra-ï

P0péra4,ýûmjque, aui.dit eQul-el. Nous som- vos,-par 4esquels.le nom, 4e Lucien venait
mea attendus... Allons le voir. dletre:acýelaie. Emillane salféit à la dérobée

U£Wra-Comýque, , ou , plut4t le thUtre la,.mMn du Pergan,,:laý serra dîme les sien-
Foydan, se trouvait «lors dans unesituation: nes et lui;dit tout bas avec lýexprmien.d7une
dm plue pr.étýirea. 1;argent manqugtt.,C'est profonde'reepanaiso9aýwe
chose asgez fréquente encore auJûur«huI,ý merç4 peur lui-merc, fflr r»U
dans ie monde théàtral.

Un petit iaàon,.Bervait d'antichambre au
cabinet.du d1gectepr. DM F

Le Persan dit à son protégé:

-- je mis qu'il vaut mieux que J'entre seul.

Dans inetant on vous ap- Au Printemps suivant, l'usine de.: V«lneuseý
peHera. fut réQuvertýe.

iStte Darlus-Abbae et le chevalier d'Algrdeuille

présidèrent à Ilinaugurf!tto4.;

qý.; le ipan une grandeourwâ-Abbas fut futrkùit par:llliùlmler. Une graPde eté PC>
L'impresario, sans doute, avait été prévient. Joie pour ý Simon:. Il avait revu son vilIgge, sa.
Il éo=I&saitý,&V moins -tle,:répù&tiôn,.,,Ie, montagne, àa chaumIèr -e où il était ne.1 le, ;bal , 'r e , , ',Persan, car il le reçut avec tous les égards i tQ]» t en ýruîpe0,, et éta1ý:

du$! Millione,

:7Je,,Y.6us mule, -Achetez pour moi ce termla.,Je.awre
quev«s QwÎ»ý« une mainonne ~Cette

ffl-ýre., ntes-lyqp- e-p4«qit de, uoý vallée Me.platt. Itlle me rüppe)Wueýtite!0'ù

en*mS. 1esSs quoje. Fiatue-

ral. On .1wy verra Souvent, Et J'y veux faire



M". peu,.(Ie bien. Mais qu'avez-vous donc.? de nouvemles routes, il donnait à l'industriep,ýroý",sQmblent 'VOUS rprendre... renaissante une impulsion vraiment prodi-Nullerne.4t répliqua FIngénieur, ina-i.% il gieuse. Déjà les commandes affluaient dey a quelques Jours, la Comtesse M'écrivait, à toutes Parts. Lorsque de chevalier d'Algre-peu près ýIes. mèmes cho$ 1 es., »Ile voudrait feuille revint à. Paris, en entrant chez Da-qieoný relevât le cilàteau. -Nétait la question rius-Abbas, il s'écria:d'argent, dé lx je me serais mis à l'oeuvre. -Victoire! nos actions font prime!-Il faut vous y mettre Immédiatement, Grâce à' vous, mon cher Persan, nous de-s'écria le vieillard. Mon banquier vous en- viendrons tous, mlllionnaires!... Malepesteverra les fonds. nécessa Ires. J'entends que le on voit bien que vous arrivez (lu pays desvoeu de la comtl;iý soit réalise. Pressez les Mille et _ une NLults... Vous avez la baguettetravaux. Quand POurrout-ils etre terminés? des féeset des enchanteurs!.. -Vers ""'to4lJ"e- Mals que dire à, Mme de Mais le chevalier n'en devenait que plusValneuse.

Ch avare, et plus pique-assiette. Tmis fois pararge de lul falre acoep- Semaine, Il Alaalt chez Darius-Abbas. On deter cette avance.
. voyait presque aussi souvent à la table de laSimon resta totilbe un e 8em4ine à Valneuse. comtesse.Il avait été revoir le Trou de l'enfer; Il était Là, maintenant, la joie, l'espérance. Noneux. de se promen 'aý-- seulement de succès de L cien Dargis s'étaitbres ýbord",11,1,11I

Que rivière,.âitns soutenu, mais on lui montait un second ope-de 1 soùven .IrS se réveillaient ra, qui dépama, le premier. Nous sommes dansr i deý ses Pas!. Que '(le hftý1téS dis- ýde Pays de la vogueý Déjà le jeune musicienrêpandit dans les eh' ufflières! pe r -se voyait saluer du titre de maestro. C'était80mIe ne 80Ufflrmalt cIl lui l'ancien gerde- la fortune,.et c'était la gloire.chaué, le volontaire de la RéPuNique, le Le Persan était devenu l'ami de la maison.brillant Zter, de,
Emillane, Zoé, la comtesse, le traltaientCepeý 

a ' rà tau-dessus ,de 1 1. J ous,, les gený Comme un père. Certain soir, l'aveugle luiIl le 9 reco nais- dit:sait, lui!, il se compial it
des les faire jaser ----J'ai ýreçu des nouveMes de Valneuse. Nac-du général SiMoný cusez Personne d'Indigerétiop, ni Fernand, nidu rilaee!

Domlnlqu.e,. ni Joséphine. Aucun de vos con-lors de son, (lermIer 'retour,, eil fidents. Mals vous U,çLvlez pas co mmandé, leque -de p
etit-piere. C'était secret à tout Je monde. D'ailleurs, le cheva-'malultenant..un grand, gArgoil qui revenait du lier d'Algrefeulile est un bavard, Je sais qu'on"rvlee. Il. courtî%aXý la fw, du. bonhomme rebâtit à Valneuse.Mathiaie, 4n Payean cossu, qw.- Me refusait au -Madamè la comteffle, flt le vieillard, par-

marlaýo parce.,que le petit-pl
erre était Pau- donnez-moi...Vr1ýý )5ýritig-Abbas dota :ýetIt-p , iÉ4 lp : -- - . erre, -je vous remercie, dit-elle, et dufond du

J1ý]& erm, repartit pour Pnrlg; es-corté des bén4aletiolls '1W to-da. Au sommet d .e coeur. Est-ce que je ne. suis pas tertalne deIe:"1:ýý:16.v > lu rembourser maintenant, est-ce que je ne'vomto'Z ý l"k6'ený hUInIde, Il *e re- dois pas la vie de mes.totw: , enfants, leur fortune,e: Unè dëmiêre fois sa 1,vallée MAtàlé,ý ur avemir, tout ce que nous possédons, tout
Je ýê VfE ce que J'espère!... Qu'Importe un servIce.deMdràiýl L.-est In que je pins:? je ne compte plus _,avec:

.... ment, la grande surprise, &@8tideý=0t %ent
viendra. Patience! Que.zfdgniflaieht Oeo 'paro
les? Depuis quelque temps la comtep.4eý.<avMt
un air mystérieux. Parfole; loroque mm 111110S4çtIvant tou»

î1e8ýttaVaUXi eétaltft la *happer un m«,de tr0Pý vivementrgouel* du ýý,2ü tuaient,

ellt,
Lutzy talgait were'à, eurk

AVý9t tm"é"dg leur soeret Eue avait seulementçl&nm la



'Pour oem yeux, que souvent on écrivait en dirent ebez un célèbre oculiste, qui passait
pour accomplir alors des miracles. En en-

. . . . . . . . . . . . . . trant dans cette maison, l'aveugle avaitmur
muré:

Revint l'anniversaire de la naissance d'E -ý-_Mon Dieu 1 ... Exaucez-mol. Faites que
millane. jeý puisse éelaireïr mes soupýýons. Faites que

La -comtesse avait les mêmes convives que je puisse le voir!
î1annéeý précédeûte.

De plus le chevalier &AIgrefeuille et Da-
riùs-Abbas. XIL-A VALNEUSE

Fernand était venu à Paris pour traiter
(Tune fourniture Importante avec le ministère
de la marine, Lucien venait d'être décoré de La maison de'Darlus-Abbfts était terminée,
qa Légion d'honneur. prête à le recevoir.

Quelques Instants après qu'on fut passe an Vers la mi-àepfémbre, Il arriva,. parfaite-
salon, lèg deux jeunes gens s'avancërentvers ment rétabli.
la comtesse. A là vue de cette confortable demeure,

-Madame, dit l'artiste, je n'al plus ni mon meublée avec le luxe oriental, sa pensée se
père ni ma mère. Aucun proche parent. Mon reporta sur l'humble chaumière dont elle
ami Pernand -se trouve dans la même sitiiit- oeeupgltja place. Sur le seuil Il crut revoir
tion. Permettez-moi:de voug demander, pour son père, le digne garde-chasse, et sa mère,
lui, la main de MI-le Zoé. la pauvre pays .anne, qui l'accueillait avec un

_-J'ai ]'honneur, dit à son tpur Pernftnd, sourire.
de vous demander pour Lucien la main de . . . . . . . . . . . . .
Mlle Emillane.

A quelques pas dé là, les deux soeurs, en- Cependant le château de Valiieuse Wétait
lacées formaient un groupe charmant. relevé, tel autrefois da us sa splendeut.

Simon doucement, ému, regardait. Fernand. de Lutzy en avait retrouvé les
'Le chevalier d'Aigréfeulllë, tout en'chlf- plans. Pour certaines pièces, le voeu, de la

fonnatt son Jabot, faisait entendre un petit comt 1 esse avait été qu'on leur- rendit la mê-
rire approbateur ' Dans l'encadrement de la me disposition, le même* ameublement, -les
porte, on voyait les époux Dominique. La mêmes tentures.
comtéue tendit les mains aux deux jeunes Dans la chambre à coucher surtout, cétait
hommes et les attira sur son coeur en leur à se croire encore au dix-huitième siècle.
répondant. Un soir à la nuit tombante, une chaise de

ý-Mëq enfants... mes fils... les deux ma- poste entra dans la cour d'honneur.
r1ages se feront cet automne, au chAteau de Les dames de .Vaineuse en descendiTêÜt
Vàlneu»e.

Et VaTtistej se mettant au piano, exécuta Fatiguées d'un long voyage, elles ne von-
lurent recevoir personne.

sa dernière oeuvre que d'avance Il avait Mais, dès le lendemain matin, la comt 1 esseappelé ia Symphonie des fiançailles.
envoya chercher DarIus-Abbûsýen à4nandant... . . . . . . . . . . . . .
qu'il fut accompagné de Dominique.

À quelque temps, de là, la santé de Darius- Elle: les reçut dans sa chambre.

At>bas parut s'altérer, Dominique, en entrant, crut remarquer une
Les médecins lui ordonnèrent les eaux de certaine agitation dans les plia des rideaux

Lureuil. quf retombaient devant cette même fenètre,
il partit. où JaýÊU% en reven&nt (je 191bérte, le génêral

-Nous.nons retrouverons il Vainenge, lui Simon s'était SeW..

avWt 1 ýft -la: comtesse, qui, dès le léâdemaln, Mme de VaIneuse était assise dans un
go 1 nit ýen Toute avec ses deux 181les pour gmnd fiLuteuir, le, front dans sa main, les

batuées.,

Elles allèrent jusqu'à Berlin, ellew âesCeùý Vûmine le persan -à?inclïnilt devant elle
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complimentant de son retour, elle se minique me rappela. La crainte de vous af-
redreffla t'out à coup, le regardant en face, fliger d'un remords, votre cécité, vos deuxIl recula, frappé de stupeur. filles ' tout confirma ma résolution de resterlie voile quirecouvrait les yeux de paveu- inconnu;, J'ai sagement agi. Songez aux Pr&-gie avait disparu. Ses'yeux brIllaient, à tra- pos du monde, et renfermons dans nosvers $es larmes, coeurs cette suprême consolation de nouscon--simoui s'écrIa-t-eIle;ý ah! je ne m'étais naître et de nous estimer l'un et l'autre. Ja-Pas tromPée! . - C'est lui, C'est bien lui? mais Dominique ni sa femme ne trahiront

Vainement 11 voulut -nier l'évidence. notre secret; qu'il meure entre nous. LesMais regardez-moi donc, InterrompItý sa circonstances ne nous ont-elles pas rappro-femme, Je ne suis Plue aveugle. chées, ne nous permettent-elles pas de vivreEn méme temps elle tombait' à ses pieds, presque ensemble? Il ne me reste plus quetendant vOrS lui ses mains Jointes. Peu de temps à passer Ici-bas. Laissez,. -Pardon!... Oh! pardonnez-moi tout ce laissez-moi rester le Persan Darlus-Abbah,que vous avez souffert!... C'Etalt pour moi, votre voisin dévoué, votre vieil ami, votrepour moil bonheur... Un sacrifice... du dé- père, celui de vos deux filles. Le comte nevolleMe nt... je le devine- Mais Je ne sais faisait Pas de dlff(-rence entre elles, ainsiPa-% Je veux tout sa-voir!...
---Cré nom! murmura DOIDIDIque en es_ 1 ferai-je. Et plus tard quand nous nous re-

trouverons là-baut, devant lui-même, noussuyant sa moustache, Je pleurals Mo > 'le droit d'ètre fiers et de lui tendreWaterloo. ins après aurons
la main, car nous aurons rempli notre devoir.Le général avait relevé la comtesse. Il la comme deux braves coeurs que nous sommes!fil; se. rasseoir, et la calmant du . geste, il Il y eut un long ellence.lui répondit:

Puis la comtesse répondit.ýý-I1 ny eut de coupable, que la fatalité. -Soit... M'ais il est un sacrifice -que je
Tout le monde 'ne "Oyait MQrL, On avait n'accepte pas, une personne encore qui doitpresque raison, e'étal$ Pillbunier en Sib& être dans notre secret. .. qui le connaît dé-
rÎe, dans les miueN Mà tombeau. Près de qua- jà... Regarde, ý8Imon, regarde!tre années s'éfalent écoulées, lorsque Je re, Elle d6Bignait la fenêtre dont les rideaux
vùms- a Valneuffl I)Ominiqueml apprit votre venaient de s'écarter.mariage. Oh! dýabS« yeus un. moment de Emillane était là, s'avança vers son père.cùlèi,èil Jevoulais Yom tuer',vous Elle avait tout entendu.ët J"étais là, derrière ce rideau, des-
pistolets à la main, -regardantý écoutant -- .. : WILOGUEDieu ne permit pas ce crime... Je compris
(JUe VOUS'almiez lé comte et-qUq, était digne Les deux mariages se firent le même jour.de son bonheur.-souveneZ-YOUS 1.ý. Chacune des, deux soeurs avait trouvé

C'était Pendant lýllutom]2e de 1816, une da-us sa corbeille un sachet oriental conte-,nuit; 111 arriviez dýun ell&teau voisin... nant cent mIlle francs, des diamants'paretIs.
Nottié »Ilé, était 40-uffmIl'tlè, et vÔ118 fites ap- Emillane ne dit rien; Zoé, tout en remer.-porteriei eôn,:bw,,,. ce blercéati nous a ciant Darius-Abbas, hasardait quelques fa-.Lé comte parut Silltéresser à Çons, presque un refus.

se penchO sur elle et dit, 4ýTàl -ýJ'avaIs l'autorisation de madame votrepromis Je mère répoudit-il, et c'est rumage à Ispah .anýme.>, Totte ma 1 eral, je 1 1 1 1 1 , -ëolê 
tohil>a, 

qU,&ýpftIs-j, 

à 
LeS 

Invités 

apportent 

leur 
cadeau 

de

Vous offrIr, tion là m 'te, 1Isère, 
la proecirlptiéýn. 

-N-O 
vous. 

étonnez 
jamais 

dc1Fý 
mIeýB1

Déjà des cheveux blancs! Il était jeune,, il refusez Jam0s; ils me coùtent si peuý DI'
était riche, Il êtàit bon. VOUS palffilez, il ai. maàdez plutôt au chevalier dAlgrefeulilmalt mw ffve.!. JI' Partis; J>I&llal$: mourir. Tjn - v«M affirmera que je. .suis un MagIcien.éclair me ný(ýa la croix du clocler; ce fut -Un enchanteurl s'écria le parasite.ýOiýn1e un avertissement qwUn jour peut- Aussi ne vous génez pas avec moi, je am-être 'VOUS auriez be$oi, du vieuX ench-antê!..,Quand le Inalheur s'appe

sÏtntit Our vous, Do-



48 LA PLIRVUX POÉÛLýÂIRÈ

An sortit de l'Egliý*, Simon qui s'appuyait de la comtesëe, un baiser d7Êmlllane, les
sur le bras-de Dominique, lui dit à l'oreille: Caresses des enfants iiétalt-ee pas assezpour

-Eh bien! mon brave, es-til content? déjà, Croire en paradis?

-Ni plus ni mollis, mon général, que le Jamais personne ne coupçonna le secret de

Jour où, personnellement, à Cette même pIà- la famille de VaIneuQe.

ce, héros de la ftte, je venais de me con- Polir égayer cet Intérieur paisible, Il y avait

joindre avec Joséphine! la franchise de Dominique, la gaieté de José-

. . . . . . . . . . . . . . . phLne, lesprit du Chevalier d'Algrefeulllf,,

et, de temps en temps un nouveau succès de

On ne revint à Paris qu'à l'entrée de phi- Lucien DargIs.

ver. La maison de la rue Jacob acquise par . . . . ... . . . .
Darius-Abbas s'était transformée Éli hôtel.
On J'appelle encore aujourd'hui ]'Hôtel da' A pIuý de quatre-vingts ans, Darius-Ab-
Per8an. bas mourut ou plutôt s'éteignit ainsi, la

Il n'en occupait que le rez-(Ie-chaii&ý*e ; main dans la main de la eomtc--se.
les étagés supérieurs avaient pour locataires Eintliame était dans ses bras. Le dernier
la Comtesse de Valneuse et ses deux gendres. mot qu'il prononýýa, mais tout bas, fut Celui-

Ferdinand (le Lutzy séjournait le plu'ssoli- et:
veut à l'usine, l'une deg plus Importantes de Ma fille!
l'Europe. . . . . . . . . . . . . . . .

Pendant l'été, toute la famille se trouvait
réunie à Valneuse. Il reixm dans le tombeau de la famille de

Y compris DaxIus-Abbasý Vallieuse, qui garde pieusement son souvenir,
Les enfants d'Enilliane et de Zoé pappe- et toujours le considérera comme le bon gé-

Jalent gralid-papa; tel avait été le désir de nie qui, de là-haut, veille sur elle. Une moi-
tënir g randlmère. lié de son immense fortune appartient ALii-

L'allié des fil-les d'Emillane se nommait SI- cien Dargis, l'autre à Fermind de Lutzy.
monne. I£s époux Dominique ont six mille francs

. . . . . .. . . . . . . . . de rentes.
De plus la maisoil biltie sur l'emplacement

Des années se passèrent aliigl.> dé la Chaumière du gard"Ilaffle.
U Persan, adore à Vaineuse, était connu Souilent Dominique raconte là légende du

de tout Paris. Persan, plus souvent encore celle du général
Qui de nous ne l'à vu à l'Opéra, aux italiens Simon,.-

dans tous les théàtres lyriques, eolffé de son nom! dit-il en terminant, s'Il n!était
bonnet dastrakan, calme et dIgneý dans sa pits mort IL la Bêrésinft, jamais l'Empereur
kaba noire, sur laquelle tombait sa barbe ne serait allé à Sainte-Mlène!
blanche?, . . . . . . . . . .
. Il avait dans le sourire, dans le regard,

cette Éérénltj6, cette béatitude que donne aux Darius-Abbas avait ]ale* diverses som-
vieillards la conscience dune longue vie mes pour des fondations charitables, en ta-
sans reproche. veur des musiciens, des ouvriers de

Tous ses voeux se trouvaient réallsés. des paysans de Valueuse. Seul, le Chevalier
Après tant d'épreuves, Il se reposait, il s'en- SA1911elfeuille ne fut pas satisfait;
dormait dans -le bonheur. Son nom ne figurait pas au testament.

Ne vivait-il pas aupré8 de sa femme, au- Le vieux parasite répète encore aujour-

prM de sa fille? Qu'Importait que devant le d!hui'
monde on ne prononçtt pas Ces deux noms? -Congoit-on 411111 m'ait oublié, moi qui
U langage dès yeux, un serrement de main dtnais chez, lui trois fois par semaine?

j
.à
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Son Vaches

Métier Seront...

Ches cux. Très modeste intérieur. Lui, va- nie de dénigrer les femmes!... (L'imitant).
gúe homme de lettres, li son journal. Les f emmes... les femumes 1... (Changeant de
Elle, s'occupe des soing dit ménage. ton). Et les hommes... donc!...

Lui, (sentenceux).-Ma chère amie, l'homi-
Lui-Allons, bon !... Voil& les suffragettes me est un aninal...

qui font encore parler d'elles! Elle, C#in$armnpant).-Je suis de ton avis.
E17e.-Elles ont bien raison. Luit (continant).-... supérieur!i La fem-
Lud.-Commel si c'était le rôle de l emmae me est un autre .animal plus gentil, peut-être,

de voterl! mais moins sup lèneu... Beaucoup moins
Bllo.-Et poûurquoi pas?.. Elle on les Elle abesoin d un protecteur... d'un maître!

n Inmes devoirs que les hommles. Eles peu- Elle, (en arrêt, son plumeau à la main).-
vent bien avoir, les memes droits. Elle a besoin? ... Vraiment?. .

Lui, (haussant les épaWle8s- 11t Tu 1,g m e! ··. Sans l'honmme... que de-

me fais pitié!... vienldriez-evous?
Bile...-Et toi... tu m'a nuselfve ta ma- Bie..-Et fotts... sans la femnme?

L#i.-iln nous passerli de vous.. .
Tou ce qt osfaites, nous pouvons le

faire.. anI q4e 'VOUS...

Elue,-h -in?...
.i.-T fatei tu soldat.., madin, terras.

sier-. mnu?...
Ele }iogeet.-Bondme de lettre?...

Lui, (vej * -Pratement, -homme de let-

i tres?... Te sens-tu capable de pondre, en dix
minntes, un article..., comme ani.,de l'eh-

voyer àm unournal .... comme moi... et d'en
toucher le prix..,_ comme MOI?

e Rlle.-'rqiti pas?
rui {k'Ba ffimt).-Ah 1.. Ah!L.,. Ah !...

Mon chou L... Mou pauvre ehou l .
Elle, (l'imitant).-Ah! .. Ah 1... Aht..

Et toi. te -tus4 eague de faire ce que
jefais?...

Elle.- Tenir le mènage en ordre, ba-

laer..., épousseter... cuisiner..

fm,--Camme cest maal ln!
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ýLui-LA1 Premier venu f;,entirerait. Lui, (revenant) .- C"est fait! Tupeuivénir
Lnle--FîLi&le donc'! voir!...Lui-Ba ýTo1lA une Prouesse!-
Elle- mais mis-le doue 1 Elle.-Je ne doute pas de ta parole... Mais
Lui.---Chlèhet geul as-tu fait le lit?

ticle à ma place. ement, tu feras mon ar- Lui.-Et toi, ton article?
Ellè.-ýce*t etitefidit.., Elle.-Ohl mon ami..., Il me sufflt de dix
Lui.-Eh bien! nous allons vo]r!.ý. - minutes.... comme toi... J'ai le temps!

la curiosité du fait... tela-ýeÙ vaut Pour Liti.--Com .ment ... 1 encore?
la peine.8,e-z,,iét Elle.-Mon ami..., c'est ma tàehe de tousc'4 'MýMckC,9, de chemise, les Jours!va chercher le balai. Elle, va winstallerdan8

'in fauteuil, prenâ un livre et se plonge dans Lui, (ave .c 1 humeur).-Solt! ... Ce n'est pasla lecture.) encore ça-qui est au-dessus de mes forces!
Lui, (revclwnt).-je commence par ba- (Elle se replonge avec béatitude dan8 salayer, "'est-ce Pas? lecture.)

'Bile.--OuI... 8eulement tu ferais bien de Lui, (ré8igné).-Alloils faire le lit!
ýfrotter le parquet auparavant... (Une demi-heure après).
Soin en a be-

Lui, "arai8sant).-Ie lit est fait!
_AÜê._ýcèfft très bien!. Maintenant, la

Vaisselle!

(Il va faire la vaisselle. Tant bien que mal,
il s'en tire, ne cassant que deux assiettes et
trois ùérre8. Il doit ensuite Compter le linge
sale, recevoir la blaiw7tiggeu8e, puis, comble
de l'humiliation, aller au marché, où il se
fait, d'ailléui-8, voler comme dans un bois.
C'e8t avec une rage sourde au coeur qu'il re-
vient à la maison).
Luý (Jetant son panier de provisions sur

la table).-Ce n'est pas tout mais cet
article..., où est-il?

Bile, (très dottc"2ent).-Puisqu'tl me suf-
AU de dix minutes!,... J'ai. toute la journée
devant moi!

(Elle reprend sa lecture).

Lui, (avec une fureur comentrée).-Il ne
s'agit pas- de me monter le coup... Tu le
feras cet article-, tu'le fems... ou sinon...

Elle.--4,"est entendu. .. jé le ferai ...ne VeUX paB, chicaner sur condition que tu fas" mon ouvrage .... tout
la besogne... -,Et -tu verras sera mieux mon ouvrage... cest convenu ainsi . Si tu y
faite que par tio',

renonces, je suis dégagée."R-emPare d'i(ne brosse, se met à genouz, Lu4ý,qQjt Il Mais rIM, i:len qui rira. '10
frotte avec

Cne heure se passe dernier. A présent que Me: rel.-
aine, puis il 6-âiïte

Cela Elle.-Peu de choses... 1ýW vag, éP
e8goùhïé, tout en sueur, Ji va se a*,,,camper Élevant, dqeÙneý, puis tu mettr je couvert.,,, tusa tejk àiwerviras... range-Rile, (tpyrnant négligemment une page).- ras, la cuisine.. .chimqu fine. les meubles? Lui, (&Gniquemmt).--aest toUt?le

Elle, (ftuKant).-Il y a un pou de(Il retourne à son oui,,YWe.) repauer,ý... Q*elquee reprl"z à fafteý(Une autre'hèwre se
chaussettes... deg boutonig A rece
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-Lu (r6Weaet;,4, froid).--Tu peux rire! ... volonte, à mener, à bien cette, nouvelletâche
Si tu crots que je vais "caner" ... Tal.êté au difficile et délicate. Un inet"t après, i1ý, re-
réoment, je s0s encore manier l'aiguille... paraÎt tenant le poupon sur les bras;)

(On entend des cris.) Lui, (épuisé, inais triomphant),+ Ut...
Lui.-Qu'est-ce. que c'ýest? Uest faitl... Le voilà, ton Je'pense
Elle.-C'est bâé qui s'éveille- A propos, qu'après cette dernière épreuve, tu es cen-

'tu devra& le changer.,. et l'emmailloter... vaincue... Tu vois que ce que tufais je puis
Lui, (à part). Sale môme!... le falre!

(Il pa-88e dans la pièce voisine. On l'entend (Le.bébé crie.)

temp4ter et jurer. AléanmoiË8, 41 parvient, Elle, (simplement),-Alors... donne-lui à
grâce à d'ultimes ressources d'énergie et de téter, mon amfi

moi? &«À9
(Poème primé par l'Acadêmie)

Je crois que j'ai laissé s'échapper mon eecret,

De mon âme entr'ouverte et du bord de ma robe,

De =on pas à la fois volontaire et discret

Qui te. ckýrühe#an8 fin et toujours se dérobe.

Je croie qu'il est tombé'de8 lèvres du bouquet

Dont fagpirai'le miel et les Cf)%*" vagueg,

De mon rêve'attentif, de mongestê distrait,

De rot de mes aheveux et de& yeuo de mes bague#,

Je crois qWil est tombé #ou& le poidà de:Mon eftur,

Et parce qu'aujourd'hui j'étais un pou

Je crois qu'il.a rouîé.des bras de mm& bonheur

Et du voile baissé de ma mélancolie.

Je crois qWil rit parti dans un Vit tournoiemen4
Car le printemps dansait une eake argentt%,

Je crois qeil eit tombé de mes doigts, gimpifflent
Comme tombe i6ne fleur trop longuement portée.

Je croi8 qu'il est tombé, par la pr4ce dit jour,

Éar le rire deg dieux, alors épars, sans doute,
---Je tavais aperçu, ae bien loin, sur la route...

Il est tombé, je croie, à tes piedoi cher amour.

Hélène Pic"D.
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FOLKLORE CANADIEN

Les Remédes &Autrefois
Par E.-Z Massicotte

lé mes Joyeuses et déjà_8 persuadé, Ont été Inventés par nos Cana-
A YANT, Pendant pluigellrO années, éCou-

vacances décolier, 1 lointaines dieng; plusieurs ont dû leur être enseignés par
dam laparoIsse de puis d'étudiant, les sauvages et les autres leur sont venus de
tiscail et autres pax Sainte-Geneviève de Ba- France, car la pharmacopée prlmitive de
de eh OISSes voisines du conité notre paye d7origine avait . un penchant re-
Mon amPlain, ffti eu garde de ne pas suivre maTquable Penchant naturel, c'est-à-dire de ne pas u faire usage de fientes, de gre-

no Illes, de serpents, de'eadavres, etc.; elleme renseigner sur les chants, les traditions se complaisait même dans l'emploi de tout ce
préjugés, formules mystérieuse$, les qu'il y avait de bizarre, d'inexpliquable, de
lore de cetout cè ""enfin, constitue le folk. terrifiant, de répugnant, ainsi qu'en témoi-tte parUe de notre pays. gnent les nombreux ouvrages, parus outre-No" Pas, Seulement, Par.ce que le folklore mer, sur les traditions locales.est _un1ý branche de J'arehéolgi, aussi utile Toutefois, comme vous n'êtes probablement.4,ýýÈr 0gle-ou que les mê- Pu habitués & lire des ordonnances Sembla-lgç,tre%.. inuais. Parqe que 10 comté de Cham- bles, allez-y prudemmentplain est ýa patrie Cie n»S ajeux et, de mon Pour rendre laconsultation, plusfacilejalpère etquejy Compte encOnullequantltéde divisé mon sujet par alinéas, plaçant auParents et d'allié& Il InQ semblait en rasmem- commencement de chaque paragraphe leblant.çeè. bribes de (-TOYaaffl et de traditions nom de la maladie, puis, à la suite, les re-mouZante8ý que Je recUeill 1. aiB ut, peu de ce mèdes divers qui étaient conseillés.P4er1ý futelleCtuelle de cesplonninrt grgPI, mais courageux_ qui, pendaDt deux ou trois sJècIeJý se 8 ont occupés DARTaE.-lo Cerner avec un joue de. mariéeexcIii«yeýent -t.ee créer des..... ;Patrimolnee fa- ou de relWeuse.-2o Mettre auto.ur dedévelopDer les ressources de cendre de plpe.---3o Cracher par terre, à jeun,leur pays &,élection. 

faire dissoudre du sel dans cette salive et ali-lonunejetala jeuneetinexp
il -5, érimentd, Pliquer.-4o Paire dissoudre du igel dans dee n ai. 1ýIbt recueilli th t à ý :, -u ce qui, . MeS a buée recueillie sur une viré et applique.Yeux, aurait RUJUUiàib(ùi de Ili valeur. NIm- -5o Brùler du papier dauëimon. Modeste bagage1 1. > ýôÙýrÉti'étre ap- tâU-e d1mmdre du sel dans la fflepro«We7'dot' e ehosés. craintrefois. et appliquer.ces eh q Ji :,ue il notéeé, p-XVîý MX-Io: Passer dom une, ro»gtbMto. une Série e rbrefaire une entaille dané bû A eton ridicule& Dolfj,,Ie le» faire emnùttre, " Jàhumat1SMtý P.., . , i.rQiý'Pot pawl 

ýýQrÉ]ý: l'en: oui$ -MrSLLÊ -Je te- Mprendr 1. qu
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Porter une pomme de terre dans sa poche. Si une carotte, remplir la eav Ité ftvec de, l'urine
elle Sèche et 'devient semblable à de la de la personne malade,;Éi pendre la carotte
corne, le mgll ýdisparat.t.--3o Appliquer un ha- au plafond. A mesure qu'elle sèche, la Jau-
reng saur sur la partie douloureuse. - ý-4_o nIsse dIsýparatt.
Porter un morceau d'acier dans sa chaussure. SeG;TEMENT DE Nxz.-lo Priser de l'exeré-

HicmonitoIDE s.-Io Porter dans sa poche un ment de Pourceau réduit en udreý- 2o C l-
morceau de cire à eacheter.-2o Porter un ler un, petit carré de papier ýau palais.---.3o
fruit de marronnier d'Inde, (Horse chesnut). Enlever le capot du malade et le jeter vive-

MAUX DYEUX ET D'ORFILLES.-Frotter avec ment sur le dos d'un pourceau.
du bois de tonnerre, c'est-à-dire (lu bois sur HERNIÉ-10 Chez l'enfant. Placer l'enfant
lequel la foudre a tombé. debout dans la baie d'uDe porte, près d'un

CmmpEs.-lo Porter des jarretières en bois.--2o Pour, la hernie étranglée, prenez de la
soie noire ou en coton à chandelles.-2o Met- la fiente de poffle délayée dans de l',hii!àe d'olive
tre en se couchant, ses chaussures, sans des- bois.-Pour la hernie étranglée, prenez de la
sus dessous, c'est-à-dire la semelle en haut. fiente de Poule délayée dans de l"hulle d'olive

DENTITION.-Mettre trois dents d'agneau et la hernie se réduit comme par enchante-
dans un sac et le pendre au cou de l'enfant. ment.

MAUX DE DENTS.-IO Porter dans sa poche MAUX DE JAMBES.-Un bain de pied, pris
un os de la tète d'un polsson.--2o Se couper dans leau courante, le jour de la St-Jéan-
les ongles le lundi. Baptiste, préserve des maux de Jambe.% du-

PALPITATIONS DE coEuiL--ý-Découper un coeur rant l' année.
dans du drap écarlate et le porter vis-à-vis SuEuRs.-Pour faire cesser la sueur des
le coeur. mains, Il faut, de la main gauche, saisir une

MAL DE GoBGic.-Fnlever son chausson OÙ taupe et l'étéuffer.
son bas et l'appliquer chaud sur le cou. CONTRE LES CORS --m- Féraser une grenouille

Enimmm- Pour faire aboutir, appliquer entre 'le gros orteil et le deuxième doigt du
un morceau de peau de lièvre humide. pied.

CLous.-Manger des grains de plomb en

nombre Impair.

.Vmmu-Es.-lo Mettre autant de pois qu'on Peut-on mire que ces recettes populaires
a de verrues, dans un petit sac. Jeter ce sac aient joui Wune cert aine faveur jadis? Je
sur la route par-defflus son épaule, derrière soi, n'ose me prononcer catégoriquement, cepen-
sans regarder. Celul qui ramasse le sac a leS dant, quelques-unes d'entre elles ont Cours
verrues.-2o Quand on voit une étoile fllan- encore, de nos jours, même dans la classe
te, dire: "Fille, verrue" et la verrue dtsparatt. éclairée.
-- Bo Quand on voit passer un cadavre &eu- Ce dernier met fera peut-étre bondir le
fant on dit: " Je te donne mes verrues", lecteur! en-tendon*-n(mm. Ces remèdes, vous
et il les emporte. ne l'ignorez pas, sont nés de la Superstition

INFiýAmmATioN 1)*iNTE&Tllqs.- Faire trois qui a existé de tout temps et dans tous les
zérég avec de lu pierre bleue sur la peau du pays-, parmi les peuples sauvages comme
ventre! parmi les races civilisées.

CoxsompTioiq.-Bolre de l'urine d à e vache Sans doute, depuis la dlffý,gion du christia-
noire. nisme et le progrès des sciences, la Supersti-

toux.-Io Boire de l'urine.-2o Boire du tlon a vu amoindrir singulièrement soin do-
sirop composé de sucre e6rable et d'excré- maine. et les racines qu'elle plonge encore
ment de- mouton. dans la crédulité des gens sont ténues et peu

(30 Xmm Tous xAux.-Boire de l'eau du pre- profondes; mais elle n'en existe pas moins.

mier bain d'un enfant qui a la fleur du lit. D'où vient que les uns ont peur de tel jour,
O&Aésigne ainsi le septième enfant du méme de tel chiffre, et. pourquoi se fait-on tirer aux

la, môme famille. cartes ou se fait-cil examiner la main et la

Manger deg poux en nombre tète?.
lmpah%-2o--Manger une tutine au beurre, Une v:ule. campagnarde m'afflura, lien-

laquelle on a mis des poux.---Bo Creuser dant mon enqÙéte, que son homme étant
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Comédiette

Par léLE SAMEDI

Adaptation

PERSONNAGES Ce Que les bonnes langues d'ici vont mar-
cherl (Résolument.) Bah! tant pis! On dira

AMCE BERTIN, GASTON CHARLET S qu'on voudra, Je brille de connattre cet
aimable correspondantl Un fonctionnairel Il

14 acte se passe de nos jours dans un grý, doit avoir les cheveux blancs! Ici, les fane-
iAllage de la province. Salon modese, t1onnaires ont des tètee!! 1 Oui, Il doit être
piSw, table, sièges divers, portraits, ou- vIeUXý et, pourtant sa façon d'écrire, de
vrage8 de broderie; musique sur le piam penser, de juger, pourrait faire. supposer une
"verL Au lever du rideau, Alice est en ardeur juvénile'! En ce cas, ce serait (loin-
train de mettre de l'ordre. promettant de recevoir un jeune homme 1

Comment faire? (Se frappant le front.) Oh l
SCENE PREMIERE Une Idée!... Si Je m'aiTublais deshabits, du

bOlInet, de la Perruque et des lunettes demit
ALICE BERTIN YWIle tante défunte! ... C'est cela, je me

PrésenterR14 lui comme une vieille fille. Ce,
la viilglýa mieuxl:Vlte, je n'ai que le tempsAlice.---Mettons tout en ordre afin quemon' de. mettremon projet à exécution,-correspondant ait de mon Intérieurune bonne

Impression... (S'arrétant,) Quand je pense
,qu'uil MoWeur Inconnu va venir eh ez mol, je
ýWen reviens pu 1 Aurais-je dil le recevoir? SCENE il
Voilà où mènent la solitude et l'ennui 1 .(En
efflUeMe.) Je lis, un Jour, dans les Petites GAsToiq MARLET
Annonces du Samedi: "Un fonctionnaire,

ikaffl famille. Isolé à la Havane, serait déti. ' 008ton, ffiOrmt limidem«t).-Peraônne
reux de correspondre avec une compatriote Touîes Iffl'portes sont ouvertes, Cêý, nt1-qtd le tiendrait au courant de ce qui se passe Mlle Bertin est:petr"tre dam le vololuagel...'Unis sa chère Patrie. S'adresser à M. Gaston Je sul$ un ffl eý aVan , il vce est rej... Jut
Charlet, à La Havane, Cuba." Est-ce ma pas- mieux. Je TA-19 nie faire une Idée de m'a cor-edon Immodérée pour le@ timbres étrangers?- reopondante pu »On Intémeur. Est-elle jeu"Eàt-ce pitié pour ce malheureux qui se trou- Ou vieille? 1MPO@Èbleý d'après ses lettre%, deve, Comme mol, saw famille?... Est-ce,'enfin, lui donner un Éget Pourtant, quelque chowle bmlii d'ébaucher un petit roman qui m!a me dit qu!elle est jeune 1 j'ai eSw-te tiée«gmhbée vers cette aventure?... je ne mais souvent, danu ce qu'elle mécrivait, une fra t-
q" diable m 1 a poumée à éorIre à M. Char- ebour de sentiments que n'aurait. D" Vwlet.I.- Pouvai:X aussi, m'imaginer qu'il vieille fillel (il tapproche d* VkM eo:.ft-ViMdralt OIvltei et qu'il M rendrait visite!... garde la mu8kue.) Eue est mugeielm..O'
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Mélodie de Massenet... Elle a du (Haut.) Je vouB en remercie, monsleur.goùt. (Revenant à -la table.)- Voici des li- Ga8ton, (ne sachant que dire).-Votre paysvres... (48 revard
an$.) Du Musset!... Du paralt charmant mademoiselle_

Lamartine! El'le est - réveuse la demoiselle!~ Alice.-Il est pittoresque, en effet...Serait-ce, tout (te méme, unéý Vieille 111W sen- Gaston, (même Jeu).-Et... vous viveztimentall? (Regardant partout.) NOný je ne toute seule, mademoiselle?vols ni chat, 111 perroquet. les Alice.-Mais oui, monsieur.POHraits,) Ah 1 Des port raits! ... Quel est Gaston.-Pas d'animaux? de chat?le sien? Tiens, voici Un- Jolie Personnel Si Alice-Ni chat, ni perroquet.... non, mon7.C'était seulement Mll, ]ýertin? Ah! Je n'au- sieur.rai pas cette ehahee-jà, certalnement. Après Ga8ton.-Ah!
ton" qu'e"-ee que. Ça Peut bien me faire Alice.--,4-lela vous étonne?Quelle qu'elle soit, v » leille Ou Jeune, belle ou Gaston,- Oui..., non... (Silence.) lie'-aide' elle Possède une la',," d'éite. J'ai eu .le temps est beau...temps d.em'en apercevoir, depuis deux ans Alioo.-Pour la saison. (A part.) Quelleque, nous. 'Corre9pojIdo"- Je vais la remerr conversation-cier «avoir charmé Ma .bizarre!

801411de par ses jet- Ga8ton.-Pleut-il souvent ici?tres remplies de. bon. sens: et 'Waffection! Ne Alice,---Quejquefois... (A part,) Serait-II.lui dois-jepas d'avoir trouve moins amer devenu Idiot?m'on-. exil force? Si. ýest une Vieille demoi- G"ton.-La vieest-elle chère?ffllle, Je lui _demanà,ýaI un dernier conseil... Alice, (éclatant).-Econtez, . monsieur, jeDOI.9-Je,. Ou ne doi&.Je pas me marier? plie ou Vais Atre franche avec vous: Il n'est pas pof,4-.,face, clogt elle qui décidera. SI c'est Pori- Bible qWun homme qui paralffsait si Intelli-glnal (le Ce charmant portrait... -Alors! Oht gent dans &es lettres. Boit devenu, tout-idorsl. 1 ' l sule-bien impatient de là voir'! coup, si...Eue. "ýe le jardin... J'y yais... Gaston, 'Offlnt ý luimême)-Sl -bête..(Il
dites le mot, Mademoiffllle, VoUg aurez rai-
Son, Je ne sais ce qui me géw..ý je V0aýý
dMis parler Jene sais que dlm... Potir-4z= d'abord, PU4. sASTOX quoi?

Auce.-Parce que vous avez éprouvé U",Meffe8 de ga'tanle. grande,4ésdUusion en venant me voir...cmois avoir été 'GaRtolk-Mol 1
ýJ0i mer-Ai, Plus à, mçný,gIs la, rffl mmaieur, ç't, puisque nous,

et rkudier. TI ne Peut ta Yffig somme$ dans la vole &ls aveux, osez dtreque
Inow rder, à prégent... Vous. ne vous attendiez paq re4Sntrer ici

et a#en1R,ý,Ie de pied- ter- une femme jeune .et.
Gaston, (CoUrbant la8eul) - Pemlg»,Q: , Au mademoiselle, je l'avoue; maIeý;Oh 1. -par

quel. blier ce Moment de désillusion et: illi vo& en
à part).-à eot.' vous que la femme au coeur d'élIte, qui J",

S4, »cuvent rèmfortt, dans leg Manvaw J"Mý 1QUc1::Je vous
çme sal pafflés au loin... :Sam vSAý M&6e-ý

Got raoIF3el]e, sans voe .boue ConspJIit JauLum.ne _.ý4Mail ? p .,Pa où le..mea Ç'a quitté,A e ys uuqyA

bkh <Uqtt.. (Lui rien me vm râpýýt le,
Cqlt et lq» YotM,.:,avenir étalt ýlbba% fflt étéiÀ 'eo,"

bien peU,=1wSRbIeýde ie:.ewnpyômett» peur,
quelques 1N:

G,"à"k-ý0n voit h1ený que<,qmWa'mDeý,

tr'a-,ne
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lorsqu'on en est éloigné... SI vous saviez à me marier, je n'hfflte plus; votre plaidoyer
comme on désire.la revoir..., la servir.. me décide...

AUceý-Ne la servez-vous pas en allant la Alice, (vivement).-Veus allez vous ma . .......
représenter dignement? rier? Où?... Quand?... Avec qui?

Gý«ton, (avec feu).-Vous m'avez démon- Gaston, (surpri8).-Mon voyage n1avaitpas
tré tout cela, mademoiselle, Je vous ai obéi Wautre but...
aveuglément... Je me suis appliqué à deve- Alice, (en reproche).- Pourquoi ne m'en
nIr un fonctionnaire consciencieux... On m'a avez-vous rien dit dans vos lettres?
apprécié, et c'est à vous, je le répète, que Gastoik-Parce que le nourrissais l'espoir
je dois la brillante situation que J'occupe... de trouver une femme dans ma sympathique

Alice.-Vons exagérez, monsieur. correspondante.
Gaston, (gaiement).-Polnt. Aussi je bénis Alice, (avec dége8poir, à part).- Ciel

notre bon Journal le Samedi, -de nous avoir QuI&I-je fait?
mis en relation. Gagton.-Vous dites?

Alice.-A la bonne heure! je retrouve, en Alioe, (e8sayant de rire).-Rien.... rien...
vous écoutant, cette chaleur communicative Je ris de votre déconvenue... Et vous con-
qui émanait de vos lettres. naisSez la jeune fille qu'on vous destine?

Gagton.--Je vous dois des heures déli- Ga8ton.-Non, mademoiselle, pas encore.
c4euses... Alice, (à part).-Je respire. (Haut.) Et

AUce.-Moi également Vous avez charmé vous allez Incessamment faire sa conuaIsêAný
la solitude d'une pauvre fille abandonnée à ce ?

'Gý%#tM-Pardonnez-moi cette question in- Gaston.-Je vals à la ville pour cela, ma-

discrète... Pourquoi ne vous étes-vous pas demoiselle! Ohl mus grand enthousiasme, Je
l'avoue! Aura-t-elle, cette jeune personne,

mariée?
toutes vos qualités du coeur et de resprit? ...

AUM, (tremaillant) -Sans famille*- sans Votre âme exqulS?
rélations..., ean@ beaucoup Sargent, com.
ment voulez-vous? Alice, (énm).-Bpargnez-moi, de graS ...

Gaston, (avec feu)--A-t-on besoin de for- Gaston, (continu ant).--Jolutes à tant de

tune lorsqVon a été oe que vous avez dû modestie.

être?... Alice, (à, part)ýQueI martyre' (H"t.)

AUce, (t4voment).--Qu'en save7,vous? Qutvow propose ce mariage?

Ga$tO",, (montrant le portrait).-Ce por- Gýa8twký-Eun de mes eWo qui possède
trait me le dit..; N'est-ce pas vous..., 1 au- une nlëm charmante, très fortunée et qui
trefois? consent,& s1eýàtrIer. Elle doit me plaire,

c'est à vingt ans. parait-il
Gootom-Aujou.rd'hui que vous pouvez tout Alice, (fébiiie).-Pourquoi ne vous plat-

ent«dre,. laissez-moi vous dire que vous rait-elle Pus?
étiez adorabla oaetm.-Parc-o que le me SUIS fait un

'Auce-.OeIEL n'a pas suffi, vous le voyez idéal... (Il va prendre le pot-traît dl,&IiS.)

iliqe, (à part) '-Pourquoi me leufs-je affu,
&a8to%ý (emballé)-Et cet esprit! Ce bldè de la sorte?

wêur! Cette bonté! Cela ne vaut-Il pas un G"tm-Dleu, que vous étiez joliel Mieux
me «M? que jolie! Votre physionomie intelligente re-

,&UM (et brave garQon flête la drolture, llliô=èteté... Oh! comblen.
(Haut.) Vous voyez bien que non, puleque je vous m'auriez plu 1

MUO restée Pour C=Pt% et Dteu sait si Jau- Alice, à moi donc 1
rate aimé amir un foyer, penser- à deux! Ga«tof1ý (rkW)i-Vraiment 1
vivm entre uir mari -et des ý enfants. . - Des Alice, (C"t«M)I-XOU ue me: permet ýd«:
enfgutel... Ohl quel rêve! C'est le Seul but vous f&&e eet a"u...
qje:Î14 v1q, I& famille... me f&U plaisir et me don»

(4 part).-Pauv» illie. (HmW.) emeance en moi pour ma présentatlm Vo.
Out cl«k:bett% la lamllle. J'hffltale encore tre jugenmt est 01 oùrI Voulavout, eUre
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'demoiselle, puisque notre amitié est récipro- SCENE IVque, accepter d'étre...
Alice, Quoi donc A-L-icE d'abord, puis GASTON

Parlez...

Gaston, ("mPlement) «-Mals...' la bonne Alice.-Il était temps qu'il Pftrte! J'allaisgrand'mère de mes futurs bébés... me trahir. (Elle retombe, affaissée dan& son
Alice.-Je... je VeUX bien. (A Pa t, s'af- fauteuil.) Qu'ai-je fait, mon Dieu! Mon mal-

fausant dans un r heur est Irreparablel Partlý parti pour tou-fauteuil.) Mon Dieu, que je
'Suis malheureuse! Joui's celui que J'aimais avant qu'il paraisse!

Gaston, (&urpri8).-Hé quoi! Vous Pl eu- Il estbien tel queje l'avala souhaité! Quelle
rez? malencontreuse Idée, J'ai eue de m'attifer

Alice, ainel. (Elle se lève.) Enlevons ces ridicules

naissance (8uffoquant)ý-ýOut... de... recon- oripeaux:, !Mstrumentfý Inconscients de mon. (A part-) De regret, sprtout! malheur. (Elle enlève tout et apparaît ce
Gaston, (tendrement).-»Cest moi qui vous qu'elle est.) Quand je pense que je l'aime,en aurai de la reconnaissance. Tout s'arran- qu'il m'aime... et que, par ma faute, toutge, bien trouvezVus? nous epare, désormaýisi Quel faux amour-
,&"ce, (aMèrement).-Oi... 'On, ... C.est propre M'a donc retenue? Ah! et J'avais été

bien ainsi... riche! avec quelle joie je lui aurais offert de
Ga8totk--Nous Pourrons Colitinuer notre Partager mon sort'! Mais quoi! Je n'al rien...

,chère correspondance. jamais je D'aurdis pu le Die suffis à peine! ... Il doit épouser une
me priver de vos ex'ýýellentS conseils; accep- femme rýcbe! ... Oui, yai bien fait! Autre-
tez-voue de me les Prodiguer encore? ment, Il M'ent pris,- pour une Intrigante! Et

Alice, (détaillante).-ilpecepte, cher ami... dire que je 'le le reverrai de ma vie!!! (Dé-
sespérée.) Quand Il reviendra Ici, Je prétex-

Ga8ton' (u' prenant les mains),- CUrep terai un vOYage! Cher ami! Je l'aime, jechère bonne amie! Quoi qu'a JEý#ê_; je vouà et je-l'ai laissé parVIr! (Elle s'as.réserve toujours la ni-eilleurév
aée dËMktilbii Qui donc prendra pitié de'ýOeur- (Regardant l'he 'MM artyre?_. *ë4'ýe61as! lé suis

oblige de vous quî#«,-
Pr-bàe. -- Je vals ffln, train, È> ýQa*toý (qýi ÉLüt entré depuis quelques

(il tire une carw,ý4ë adÉ.0e. ingtante, -0, tout compri8... Tombant à ses

celu" sur la tffle pwteleuilie, pose chère Alice! Moi qui Von&

carte. il GUItÎ. dÉ-Z sitr la

carte.) Voilà.. la (gé kr"t, êpouvantée).- Vous.: vons tl«U4 a
de mes petites, ral au: _ýý t :,Vôlml Que signifie?

JàvàlmVous me 0_-Vlg 'oublié' mon portefeuille
Je vous sur la- tablë,... Je reVenais le chercher.. .

VOUs nec m'-&Và ffl «tendu entrer et J'ai pu
lënteqidýMj MG1ý ces roles qui WontNouff...,eln reeau%-nffl,,,- Pa
comblé de

b Lu en t end Alk-O, 11(ýz-vous penser deYOU8 ètes U,
moi?

eut 0,9àt". 'T«ut le bien pfflible, mon am!e...

pas parlé tout
Ga#tau, vren«t je4 r,,, heq're?voir donc, êbêl'e amie eralÉnaLs dé, vôu% empbeher de.:.,-trmta k 1 -a û Comme vos

Utes U"Rvez.vouo? faire le beau marlage quoon:VoujR progmIt..
Gaston-Et cet excèff aAlicçi («0 Plua en PIU8 failli nous cofiter cher... UMU::Il me fait ap-rien... Véu*tbu de penser que je vals avoir

ûn précier, une to-so de plujý4 votre génére= ca-e. famille.. -etîr cuer cher ami raetère

Alce,,



LA REVE PRU&Il

c'est surnaturel! Croyez-moi, vos nobles sen- Savevous à quel on, se«pose, en usant de
timents valet mieux qu'une grosise fortune! ses Petites Annonces?
Alice, chèrle Alice, .youlez-vous être ma fem- Ga8ton, (endrement).--A trouver le bo-
me? · heur.

Ae (t.endrement).-Comment refuser, à Ac.Vu 'vzqed onsri
présent que vouq êtes le mattre de mes sie- os. iea ae

Gagiot4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ sn .lipeatle an)-O G mVve e ae4l, nnosrte

merci! Merci, maa chèe e lice; nous réuni- quâ Inviter leAdirecteur A notre mariage.

roue nos deux solitndes.. Alioe.-Vite, allons rédiger notre lettre.

Alc,(int).-Etnous lirons toujours le

,a di, ne fat-e que par reennaissn. Rideau

44



.. IlIeTOI.RE PSYCIIOLOGIQuEi
Leurs propres garçons sont à

Un peu près les
... e iýo".naqujtý seuls hommes chez lesquels les femmes C()n-

Péent bbeton, frépanouit: sentent IL voir du génie.1 ne fortes tpineg munie
Avec honneur elle se d«eýudi i; -
Mais P'&Inour un soir la surprit La femme qui est Certaine de ne pas avoir
Et la Pauvrette fut cueillie! sur la cervelle autXe chose que son chapeau

.6 en achète touJOUrs un grand.

Ne Jugez Pas-de la valeur d'un hommepiLr Beaucoup de*Celle des gens qui vivent à ses dépem gens sont beaucoup plus flu,8en Songe qu'éveillés. Peut-être auraient-Ils
été des génies 81J8 n'étaent pas né&Quand une demoibelle arrive A-elle ne Croit Plus le's befteo choses que lui di. Il y a loo,ùoo Céi .bataires au Texas. Et la

gent les bomme% Par: ùbgmêur. rage où,Ële "'entend plus les, hommes question est de savoir si les filles y sont tropks lui &M diMeljes Ou -leis hommes trop prudents.

--Tu e
de Cordon mobile?.dom ula »Dupëý. 

n'a m4ut trwtm* delba
puin", J'ai rutS
de, em:jmalk
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-- Cee dur, le carème... -Votre femme a-t-elle recours à, vos con-
-Le maigre ne vous va pas? seils?

14

-Oh 1 oui. il ne se passe pae de jour sans:
qu'elle me demande si son chapeau est bien
droit sur sa tête.

-Cest pas ça: c'est notre premeffle, au
Cercle de Couture, de ne pas faire de can- Un savant dit que peu de personnes meu-
cans d'ici & PAques. rent de leur mort naturelle. Il pourrait ajou--

ter que très pou de gens vivent de leur vie-

La femme tire plus d!agrément des larmes naturelle.

que les hommes n'en tirent du rire.

INJURES MODERNES

-Je voudrais acheter un livre pour mon
mart, qui a mal aux dents et ne sort pas.

-Quelque chSe de gai?

-Oh 1 11al oe "oit un martyr. Fau-
drait qlWqce ehSe qui se pam à l'époque -Vae donc, eh 1 mier9be 1
des prýmiem chréttens. -Vas donc, eh 1 âky-acraper 1



PO Canadienne.L poestet 
cg

ee 0r

par L 0 UIS LA le Ivt

c'était Un soir d'hiver. L'ouragan faisait r, ge
"Pleuvait et du VeW, te sifflement 8auv aDans la nuit nofre était bien, plus lugubr ageTout Paraý,88«t frémir du frisson de la e encor.
Tout était menaçant; les deux même é mort'Lia terre semblait crouler dans u taient morne$,

n goui7re sans borne8Dans la cW&Pctllhe obscur6ý On fte Pouvait rien voir:Leg arbreî rftjeýhb'ta4enf à des fantômèg noirs.La route étaU dégerte etc'eùt été folie
Que de vouloir braver, gan8 peur, tant de furie-,un dé 1 608 "irà qui laissent- un 801 ivemr:vib 'ww, 44 ta pensée, seule, nous fait frémir,

Sur le cheminPourtant quelqWun marchait dans l'ombre

c'était deux, enf,"M., Leur i*age si sombre,
Leurs Petits corpà tremblants recýmvertg de haillSwlQud dan8- l'ombre semblaient le Jeu des aquilons,Tout.faisait pressentir Ve0roVable misère,
Pauvres Petits, hélgal ils wavaient Plus, de mère,lvt.tHatea, inquiets, ils marchaient lentementTrempés par'ja pluie et cinpléa pew.le.«nt.

jaMaiýt# peiné à voir, leur marche était ai mdÇý;à peine -9,41a pouvaient vaincre leur lassitude,Sur. k c4miý obscun ffltn.ême utw maigoniL'a Pée 4-W-seli»uait eü.n.«m son. .Ore et noir frÏ8
leur visageet leurs. douar petl4a.w«re s'am" t de ooufweà;ý,à.,118. avaient aperçu ý %M faêle clarté

Qiný M-baf, trem-blante dans Vo68curitMt jathé et I'diiu "M. fikvielie Partirentjoypuo vers la. k~ bénie.
ffle, éÏdit loin, e ilà iýt" tbim tW



Silencieux, ils marchaient par un effort suprême
118 tombaient quelquefois, mais ils marchaient q ' uand même
Pâles; courbési trempég, boueux et sanglants,
Misérables toques à la merci des vents 1
Peut-être songeaient-il8 à leur douce chaumi;ère
Où ila étaient si bien, si chaudement naguère,
Maintenant, ô de8tinl 118 erraient dons la nuit,
Sam loyer, sans soutien, sans pain et sans abri.
Et ils marchaient toujours. La clarté plus brillante
Rétablissait Pardeur en leur âme mourante.
Quandil8 v*ýMt..e?ýM la p«tite, maison.,
Un douw éspoit: newý, daiwkur faible raffon.

118 se voyaient déjà sur la bonne couchette
Bien chaude et si douce, au bruit de la tempête,
On les recevrait bien.Oh/ de si p-quilre8 enfants!
On aurait pitié de leur& ine-mbre8 tremblants
Et on leur donnerait une soupe bien chaude,
Car ils Wavaient pas mangé non plus depuis l'aube,
118 s'approchèrent Aotie et 4vant-Ide frupper,
Ils s'arrêtèrent un peu pour pouvoir écouter:
Des voix d'enfaWgl des bruits de verres, d'assiettes!
Sans doute Von dînait: pleins d'une joie secrète
Les orphqins alors heurtèrent doucement
Leur coeur battait bien fore, je crois. en ce môment
Rien 1... ils frappèrent donc avec plus de courage
0 les coups se perdaicW dam Wýruit de t'orage

est I&M répondit une voix au dedans
na4.ttâràe et à l'accent méchant.

-"'Deux -pauvres orphetînà- qud cherchent pour la nuit
Un Petit Peu de paille au bien un Petie lit.
-"Je ne peux rieh.pour voÙé-réÉ"*t ýa i;oix dur
"Allez plus loin, oh vouà logera, fen eui8 sûre
Mais Je n'ai, Pas de jacte et ýn hemMe. eet. aWntp 

onMadame, par pitié, pour mm Père seulement-
Reprit Vafn4iý-11 il est si faffle, si
"Oh, il sera bien Rage allez RGýeZ ira .iiqtt4àe.YJ

Non, non. je ne veux pas, je vegm être avec toi,
Je veux, disait Venfaw; puis, tout b4g evec, è0 M.
Jaurais peur.-Et la porte était réat4e ý.er*në&
Rien 1w toucha ce coeur'4e femme £ter«,éd
-Partez, allez-v«9-6,Ë; ea" 6aurez gùd.,ï »oý8
Je ne mmà pair des V"abmd8 "mmtývou8__ý-
Et Il pleuvait ïoujo": Obscure, et:ré!ltotie, ttýbmbreo,
La nuit abgorbaiît tout dam ses ténèbré8 »M>".
Les pa»reo orph-eUns, à cet autre ma"P

Î Sentirent un grund'frM ffl Wer dùm îïur coeur.
Ila étaient seut8i oh ouil bien seuls *ur cette terret
Et uwe larme de sang perla sous leur p'aupi&e;
P198 toujours silencieux et 14 Md4n, d"8 la main
Don* Pombre ÉriËtemmtý reprirent tftr chemim
Maie que fa4ret où allerP letwo pquvres jambes la8$eg
Refusaient de marcher. Alwieuo,' têtes basses
IM b»Plorakut en vain, veo deux 'abando.ne&
Le Ciel qui portaétait JeW »W condamnés >
Pauvreg enfant$ 1,quel# tourments; qiseltéo"«sté tMib jet
Voue avez dû goto4lr dam eme nuit hm«blel



9nlin, n'en pouvant Plug'. 8,6114ormant. malgré -eur,'80
Et" un ffl" géant Be blottirent tous déltv:a Pleuvait toujo
Glaci ur8 - SOUS les branches Profondes

a'e, "eau cinglait les deuce8 têtes blondes.Ri*ent4t malgré cela, la fatigue l'emportant
JOUne 4ý8 enfants dormit. profondément,
a"» de ýÈreësaý -le eoeur pki# de détre88eSur Bon frère, il jeta un regard de tendresse,

pula Ôtant 'ses haillons doucement l'en couvrit.et résigné, 8t&qlý'6, à,ýeQný toUr sýendormit
VaUrore avait enfin chassé la nuit Profonde,L'ouragan. avait lu4 et le carnage et ýion"i.Sous l'énorme Sapin dont les bratwhe8 brisées-là nuit, lég lunes aéh6iiiéee,'Pâle ýe1,t*ute 'gurpil8e, une tête se dressaD-la"t Jour* L'enfant (le petit)ý e'empreasgD'appe ler Bongrand frère. Il faïlait bien Sans doutepour trouve deu pain, ils repris8ent leür ý6Ute.Mais à 80nwi*el,.Pergonne 

répondit;L'autre dormait toujours. Il V!eSt drele, qu'il se ditCe8t' lui'toùà, lés matim, qui le -premier m'é«tilele vaig, à in6n tour, lui rendre la pareille.Allons, lève-toit Aý)f8 -ta pour le priLa pensée -de Jaý MW,, esprit.entra d«âý 8MQ#Qnd il vit aur 14"i,,Iea harde-8 de Son frère,D:,CaiàM't"'qleil 
àtait,ý au ciel, rejoint. leur mèrç*Jf*rtl non, seul ýi,-i-basý

ne m'aýan«oîtnczS 0, . 1 - ý
contre ýui 1Ç,ý8 rigide ùt blêmeCla "ses yeue clos l'e8p-érQnoe suprême..-,-row à; ëUuO1- > enta M:aPpel déchirant

Un ýbéb é. en Jouant'it &0 lisser dans une m4ré ýfofôihde,
âZeraître, enseveli par l'onde,âéâQeMý M&Mme,, il Be jeta dam, lleguSur le-b déposa- son r eau.8 il l'emporta làýpas verg«Aa cnaU7ýièreEt tranquille, renaitùiCt enfarit 4- -sa tw-&el£la »Zêrb aamdgýour.qui a4mit méChamM£ntý-_X«PoU&Bý les. o na.tnourantgé

queetiônpa.... Le remords en son âjnýfaiWe-ýeoýmW son action Mlàtae:Mon enfant, il me )%ut- fn1acýUittCr avev tý)UdVotre frèm et qu'itvienne avec nous.Mt Àle«tTnt d'Une VOJO attri8tée...
orc a femme épouvantée'

ie-êâÈfii tout tri*tW'Iuï àu8sfgertoè4t." Mod



Quarante et un Enfants
Par Un Paxisien (1)

la scène se passe à Québec, terre en- Bresson._'0uIý c'est vrai: Ils vivent
core française, chef-lieu du Cana" part et, font comme nous pour leur comp-

te. Mals il en reste encore trente et un,
Bresson, à sa femme.-Eh bien, nul, si le sais bien compter.

Eulalie, Ils sont charmants, ces Papiers Eulalie. - Sans doute. Vingt garçons
de Parle. Je n'en disconviens pas. Toi et onze filles.
et moi, Ils nous couvrent de fleurs. Tout Bresson,-Où Ils et elles sont-ils?
iga pour avoir le courage de m ettre au Eulalie. Appelle-les et passe-les en
monde quarante et un mioches de l'un revue.
et de l'autre sexe. 'Un mérites si l'on

Bresson.-Commie un berger fait le soir
veut, pou ' rtant... à 1 1 a ferme, au retour des champs, pourEulalie.-Pourtant, que veux-tu dire?Vas4u faire la grimace, toi (lui, au bout' ses moutons.

du compte, n'as eu que l'agrément? ... Eulalie.-Tout, juste.

Il me semble que si l'un des deux a IL se Bresson. - Eh bien, donc, voyons un
peu ça. Gertrude, n'est-à-dire le numéro

:Plaindre, ce serait...
Bresson, vivement. Ce serait toi, 1, où est-elle?

~ -ce pafj1sý Eulalie.-A la rivière, où elle lave le

Eulalie.-Damel écoute donc ... linge. La petite Bastienne l'accompagne.

Bremon.-C'est bon, c'est bonl Mais Il Brésscsn.ýC!a fait déjà deux, Le grand

,ne s'agit pas de tout ça. Il faut taire la Jacques,?
récapitulation et voir s'il n'en manque Eulalie. - Tiens, il est à l'écurie, en
jWs un, car, enfin, Il ne suffit pas d'avoir train de panser les chevaux. Un exer-ê

beaucoup d'enfants, ce qu'il faut, en ou- cice Qu'il enseigne à Jean et, à Domini.

tre, c'est les conserver et savoir ce qu'ils que.
deviennent. Bremon.---O-Inq. Nicolas, Famphlle et

Eulalle.-Pardleu, la façon a été nul« Pântaléon, où les trouver?

Imnt, les règles et Ils ont tous bon pied, Eulalie.-Attends. 'un peu? (Elle se T&
bon oeil. Les dix premiers, ceux qui vont mémore.). L'un garde les vaches, l'autre
de quarante à trente ans, ne sont plus les cochons, le troisième ses deux der.

notre garde, Dieu Inerci! niers petite frères.

BresOOn.--Ca fait douze. Et du côt4

(1) Cette fantaisie, publiée. poiM la deo drOleom, Marianne, Simone et ]Prall-'

bremlère foie dam le L"h Ééýi bil .
âsin ut faute fnýteý-, '0Cýi&he qui ravaude les

et parfaiteme M y-

Moeera par les détails a"eâ ,pjý qQ4 'üul êpeluche les carottel
et non moins par la douée Ignoirancè là. 'éouPé.de ce soir, la troisième W..

tant d'écrivains français sont restés à no. cure les chaudrons.

tre.sujet Bresson.. Fort bien, Nous voilà
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quinze. Le petit Philippe, celul qui a un première heure du Jour pour aller vendrebec-de-lièvre? 

de la coutellerie au campement des Iro-Eùla.lie.-En apprentissage chez l'apo- quois. Nous le reverrons ce soir.thicafré'du coin., 
Bresson.-Bon. Vingt-quatre. Robert ?Bresson.-Lýh- bien ' et Jean, Jeannot, Robert! celui qui ne vaut pas le diable?celui quI se croit poète, celui qui fait le Eulalie.-Ne parle pas comme ça .....vers? 

- Robert est allé à l'église, où Il donneEulalie.--Je l'al Occupé à fendre du l'exemple de la vertu à tous les autres en-
bois du matin au soir. 

faute.BressOIL-C'est pour le mieux. mais Il Bresson.-Comme c'est donc long d'è-y en a encore pas mal Pour arriver à fai- tre si père que ça! Et le cher Hector?re notre compte. Eh bien, et Richard? Eulalie. -Il est parti avec le fils de
Eulalie.-Tu veux dire le ménétrier, le lord Cochrane pour la chasse au renard.musielon. doit être en ce moment Breuon.-Vingt-six. Finirons-nous par

à la taverne du "Boeuf couronné", jouant arriver? Mais Eustache et Joachim, qui
des airs de 'W&g7,ner, son homonyme pour sont et Jolie garçons?le prénom. 

Eulalie.-Comme tu as eu le tort de le
BressOn.-Dix-sept. Ah Ça, est-ce que leur dire, ils en abusent et Ils flirtent

nous allons ' Oublier notre Jolie,
ra ? Petite Sa- Partout OÙ Ils aperçoivent de Jolies mis-

Eulalie- Par exemple! Sara ses.
> elle est Bresson.- Vingt-huit. Nous n'arrive-

dans la chambre du troisième, où suivant Éons jamais au bout. Oscar et Lucien?
la mode de Paris, elle fait du fleurs ar- . EulaII6.-éorament! est-ce, que tu netificielles, bluets, roses , Oeillets et lilas, les entende Pas? -Oscar s'imagine avoir
pour lé elià.P-eaù' «éi belles dam«. Gene- une voix de ténor, et il roucoule; Lucien
viève et 11ermalIce la regardent 1 faire. se SUPPOSe basse-taille, e .t Il gueule sans
HIE;toire--de s'apprendre.

a commencé à pren- Bresson. - C'est justp.dre tournure. Co7ÀItlll.uý). J'oubliais. Ca
' 1 1 Il Y 811 R en- fait trente. Mais il en manque un pour

core onze, le crois. vo»Iie, iules? faire le quarante et unième. Quel est-sale 'bien qu'Il est à l'é- donc celui-là et où est-il? ... Que Je BùJÉ
eôle, - ainsi que %elste et Alphonse,, celui donc bête C'est le petit-dernier, et il est
qui est bègue.

en nourrim Total: quarante et un. Al-
Bresson.-Vingt-trols. 

Tu ne me nom- lons, ça va, ça va. (Il se penche vers
mes pas Aeblile, Est-ce que nous allons Eulalie et lui dit en douceur) Eh bien!
le sauter ý> Àciâilé?

Eulalie- Du- ' tout- est par .ti c'est égal, ma vieille, mais on ne m'y re-à la Pincera plus!



COUR P 1 E R DE LA IFAM 1 LLE
La mere.La Fille. CEnfant

parTanre Pierreî-Fe.

...........

Faire des Peurs
E soir du deux fé deviennent littéralement hystériques; ýquand
vrier dernier Je avec la ý tombée de la nuit Ils deviennent
n'ai Pas mis, le craintifs, nerveux, rebelles à tout effort pour
nez dehorg, e t sortir de la nappe de lumière que répand la
pourtant je puis lampe. 1-eur manque de Sommeil inexplica-
parier que dans ble, leurs révells en sursauts, leurs, cauche
des centaines de mars, elles les attribuent A tout, excepté,
familles on apar- bien entendu, à leur mamie de faire des
lé des morte et peurs et de créer une atmosphère rempli de

9 des . revenants mystères effrayants.
pendant des heu- l'a mère sage agit tout autrement. Si 11en-

"-.entlèrffl; que chacun, des grands mem- fant a, à, son insu ou malgré kle, entendu Pa-
Ibres de ces familles a vidé son sac 1 à fantô- re-flles histoires, elle applique l'antidote qui
m es et que chacun des petite a eu deo tran- coneüÊe à en rire à1ul donner l'explication
*M en entendant ces terriflantes nIaI8eiýe9, H1mjýe 'de la choeg A lui. raconter. sur-touý

Xe sais e-cla, parce que ce soir-]IL un jour- deS 111*01res, comme celleki:
4al qe notre ville laissait entendre que le rie bon-X Bayle, curé de Vie, avait gardé

,que Saint. serait hanté. Et comme en- sa, -maison, à titre de . domffltIque, un
une affaùýe de ce genre est une aubaine pour vieux -sacristain qui sciait le bois, portait
cm. Journal dont des plus grands soucis l'eau, 6019nait le cheval. C'était la besogne
est d'(-merveiller le gros peupl&--Mul qui ne de sa matinée, et le pauvre vieillard yétait

erd ja mais de temps & raisonner les çhoms, fort êjmct, bien que , la faiblesse. de ilAge eût
le confrère accompagna sa rumeur Wnn grand fait Pour lui une fatigue de ce trav&fi quoti-
ýuxe de détails. dien, qui, autrefoi% lui était tm Jeu.

la centième partie de ce qu'il disait était Peu de t»mPa après l'arrivée de Pabbé 'suffisante à délier les langues des uns et à Pey-Tamale, ce bonhomme donna quelques si.,
jaire grelotter de frayeur les autres. gnes d'aliénation mentale. Il se promenait

La mamie de trouver son plaisir A faire des souvent dans le jardin, se frappant le front
peuM de reprendre pour son propre compte et paraissant en proie à la plus vive préoc-
,on «Inventer de sottes histoires de ce genre cuPation- A tout Instant, il entraIt dans le
serMt un demi-mal el on se le permetait loin bùcher ou l'éeurIeý et ressortait précipitam-

ileï; enfants. Mais c'est le contraire qui ar. MML faimmt MRiute et maints àlgnffl de
rive. croix effTayéa :. -

on éprouve une sorte de volupté.1L fouet- Le bon Mé s'en alarma.ter leo,.norlo des enfants, à les héb«.er de -François, tu as lm.. osent qui te tour-
peur, à -1ýur gAcher la cervelle et à,: lu ren- mente; Il y a quelque choee &extraordinaire.
dre très malheureux avec ces hlstoim& -ou% Monsieur le Curé

Polir les mères à tête de linotte on dirait, chose Sextraôr,&uûh*-, mais je ne puis YOUs
qr&tment, que cela fait partie de l'éducation. le dire, vous seriez dWI&
jCt elle@ s'étonnent quand leurs enfants en -Parle et ne crains rien.



Fraçoi héita-logteps.Le rête I- mes cruches videS: le matin, à cinq heures

siste t fini par odonner et emin, jeltouve el Chaue soir,

dis-tu lkm tie mend d~ssousir la t~ercrl ot



CAMPAGNES D'AUTREFOIS

... Le Mariage des Habitants...

Par N.-G. Doiàseau (1)

orsqu'un Canadien veut se marier, la que l'évêque a sagement remis au mar-

s'Il est parent de la fille qu'il vent dl.,
épouser, Il est obligé d'avoir dis- Le samedi d'avant le dimanche à lapense de son évéque, ce qu'on obtient dernlere Publication les futurs épouxJusqu'au troisième degré (quant à ce font faire devant un notaire leui- contratpoint on obtient la même chose dans les de mariageauxqueje assistent tous les pa-villes). Si quelquefois l'êvéque en ac- rents.corde au second degré, il fau .t quýlI y ait

de grandes raisons, comme à ceux qui ha- Le Jour du maxiage venu, le futurbitent des fles, Yu qu'ils sont obligés de époux se rend de grand matin à la Mal-faire des traverses et qu'il leur en coù- son de la future épouse avec tous lesterait beaucoup, on leur accorde dispense parents et ainfis des deux parties. et Ils fontau deuxième degré, ce 'qui est cependant à leur iacon le compliment à la futurebien rare; lors donc qu'il sont parents et épouse sur son Mariage.
qwIls me obtenu dispense, le curé où ré- Vers les sept heures du matin, la futu-aide la future épouse en voyant la dis- re épouse conduite- par son père, ou sonpense, publie pendant trois dimanches plus proche parent, ainsi que le futurconsécutifs les bancs des futurs époux, ce époux. montent dans leur voiture avecqui ne fait aussi quoiqu'ils ne soient point tous les autres parents et se rendent -alliés; oüèlqtÎâféls on ne publie qu'un Ou deux ou trois par voiture - à l'église dedeux bancs, mais Il faut alors une secoli- la paroisse de la future épouse - carde dispense de J'évéque diocésain, et l'ar- c'est toujours dans le lieu où elle demeu-gent provenant des dispenses est employé re que le marfage fie célèbre.pour la nourriture des pauvres.

La publication des bancs étant faite, Dès qu ils sont arrivés, le père conduit
s'i 1 1: ne se trouve personne qui. s'oppose au sa fille par la main à la sainte Table de

l'église et le garçon va se mettre à son
mariage, le curé préside à la célébration,
le mardi d'aprèmle dimanche de la der- côté, à genoux- le curé vient aussitôt avec
fflm publ1catwý, ce jour a été changé ses hablts sacerdotaux, et prend leur con-
du lundi, parce que les habitants em- sentelnent mutuel;, après quoi le marié
ployaient ordinairement le dimanche à P""' "anneau qu'il avait mis aupara-
préparer1é festin et c'est pour éviter ce- vant sur une assiette et béni par le curé,

et le met au doigt de la marié, ce qui est
le signe du mariage. Le curé dit enBuIý

(1) Ceci est extrait de mémoires, mal- te quelquesprières et va cMébrer la sain-heureumment restés Inédits jusqu'à ce te ifiesse pour les mariée, qui deui joursJour. 
auparavant se sont MI& en état de rece-
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voir -ce Aurement, "pàt; une -confession et fois hýa pas quinze ans, on le voiti dis-
CommunIon,. je, boire avec lui:pendant plus d'une heu-

Après la moue, les mariés ne rendent re et se saluer réciproquement, et déchi-
avec toute! leur suite ik la ý maison -presby- rer ave 1 c un appétit incroyable des mor-
térale, -OÙ le curé écrit leur mutuel con- ceaux' de viande d'une énorme grossèti,ý.
sentement &vec l'avis: des parents sur ainsi que des pàtés à deMI-Cuits C Ompo-
deux regist-reg,,Un desquels reste à la fa- sés de pommes et de melasse qu'ils trou-
brique --du' lieu, 'et I'Rutre . se 'porte tous vent mellleurs que nous des chapons 'rô-les 9118 au'gmffu dewarchlves dans la vll_ tis; ce qui me surprend le plus, Cest
le dé Québee, POUe Servir de minute dé- 'qu'ils en 'sont rarement Incommodés, Il
POSée, afin d'y avoir recours dans le be- faut croire que l'eau de vie qu'IlÉ boiventsoin,

Le TACUitles alimente qu'ils mangent et les
mariage trahs6rit sur leW registres, fait digérer aussitôt. Jen ai cependant

le marié donne seulement cinq chelins: au vu un qui en fut malade. Je lut conseil-Curé pour les honoraires, et les mariés,, lai de boire de l'eau chaude; quand Ilsuivis de leurs conviés, S'en., retournent m'entendit parler d'eau chaude, Il se mit
dans le mémé ordre qu'ils sont venus - manger, cela, me dit-il, f ers, passer le ras-à l'exception que les n1arlés sont dans la te.
môme voiture la inaison du père de Le diner de la nDce fait, .. qui duré unela mariée, pour ý,Y faire les noces; en y heure et demie, le garçon d'honneur,' te-
entrant-les mariée s'embrassent et le sont nant un gant, va prendre le marié _pâr laensuite tous deux par leurs parents, ce maJm, et la fine «honneur la mariée,qui marque la parfaite union qui doit gondulsant ainsi au milieu de la eham-subsister ,dans les deux familles qui se 'bre, où un mauvais joueur de violon! leur
Itent ensemble, Ils boivent- ensuite cha- fait danser un menuet. Dès qu'ils ont
=n uu eùÎý 4'«u-deývIe. .. 1 fini, On prie quatre autres couples, qfitAprès quoi, ne serýgItil que dix ou onze dansent 'aussi tous ensemble le mennet,heures, ils se mettent tous e table, excë> dans une chambre, qui sduvent, n'a pasté le marit Bon beau-père .et sa. belle- dIx pieds carrés. .Je fus prié un jour ILnIère qui restent debout et servent la une de ces noces et Je me perdis si bien,
mariée Qui est au 'haut de la table, ayant en dansant de la sorte, que je ne pouvais
à les côtés son frère 011 autre proche pa- Plus trouver ma partenaire. Quant à eux,rent, et la soeur ou autre Proche parente Ils Y sont fil bien accoutumée, qu'ils ne ne
du marié, qu'ils nomment garçon et fille trompent jamais. ,d'honneur pour les cérémonies de la noý Leur'danse, qui n'est composée que dece; le nnmbre des collylref, est toujours menuet et dede près de cent personnes.. quelques Contredanses, dure

aussi. jusqu'au soleil couché, temps où Ils
Le repas est tz)uJOurs composé de piè- se remettent à table et soupent avec leces de lard frais et de mouton qu'ils font méme appétit et agissent de la m4me zna-cuire dans.. le.. tour, ou qu'ils tout bouillir, nlère qu'au dinér.les deux ý seUles M8;nlèreo de faire entre Dès que le s luleur viankè, .. ils ont Rues, ouper est 1 l' un voit e]1ýQuelquefois, trer en foules des jeunes hommes et deàmais. très rarement, des volaillm Jeunes -filles, 'quo l'on . adàlét toujoum- lu repas, Ils font cha*a-Vers lemilligU, Pour danser* Ils les ne-Ment suruneâto.Jter la maWe, qul:16 falt.bien ou mal, et Les Jeunes ge»chacun ensete b'bailte. sa, chanson qui ne et ne manQuentlai:àa4g 'dé ppxta chae"

:huit îiù coup d'eau-de- une bouteille lé br"o
la'vio, étant la seffle lJýU6uj.' qu'fla y bol- Qu'ils à,6 ývem, ýét mariée; ou et .r6ht

bQ
elb4unr":On -emtl-tlrec te sù rprie, là 1 be
pèrq' ý,ýap'ýproehé-Y» de voû qui, Quelque-, eo,1§ýýïw DâS.ýý l MuUM

jl
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bouteille; On. ne voit jamais de vin dans re où les mariés se retirent incognito i'tu4-rqpgsý !lsdisent pour raison négativ,ý les convives en font autant, Peu de tempsgue 10,MU n'a Pas assez de force; lis le après,
donnent CeP'ýudant quelquefois à jeu.-a La -lendemain, de grand matin, lesfýI»mes, dans les maladies de leur sexe, -convives viennent rejoindre les mariés eta4xqUýelýeS Celles-CI sont, assez sujeýt.es, partent, tous e7asiexnble:,de la maison de lanç prenant aucune précaution; quant aux -malriée, et-se rendent dans celle de l'é-hommes M sont rLremeiit malades. poux.et passentençore -la journée à faireIguis.je, m'écarte, ce me semblede inon les mêmes suit" de repais, danses et cé,Sujet, voici., donc ce qu'il font aprèii ie rémoules qu'ils 1 avaient faits la veille, cesouper dos. noces. La danse recommence qui dure souvent, Chez ceux qui sont ri-de la m4me manière qu'après le dIner ot ches, deux ou' trois jours. De sorte qu'ilsles mêmes cérémonies, ce qui con- mangent et.boivent pendant ces jours, cetI:aue ordinairement jusqu'à. minuit, fi"- qui leur: suffirait, pour: Un au.

L'éveff de Brabina
7 a (Vere inédIts)

ýpar Hinti de Buotières

Toutes, ayant aux maine l'Amphore toujours lourdele8 Vierges de Mis8or, FuMant au Lffic eacrè,
Baignent, avec amoUÉ, 6 socle -vénéré
De Pldole bëatement muette et sourde.

Pré& du Trépieds . d'ony-v où flanabç ?a Jalouý-4e
eomptueux -d'attitude et le geste impiH, :
Vénérable, un brahmane offre até MoÂtre'adorê-
Lee fleuris de go cotwon" et le8vine de 8aýoourde...

mais le coeur de Brahma n'a pluét l'éveil Beret,4.
Inertement iývé dam sa prison dairain

il cauve dee sanglots plein son rêve débile.

-11 sommeille, tranquilie en lombre, pour jamais,
Et ses jours glorieux se mem-ent,.dés6iýnài4,
Dans Vétértielk nuit de son être immobile,



Le Miroir Brise
Par Fra«toise

C'01111, de ilaire, Pen- ses deux, aiguilles rdp'nles allaient ma -rdsc que tout: dotmalt querl ei coup demlnult.'
"ans la Maison dé Mar- Dans quelques mom : ent s, , une année sur-
fial Býý-izti; seule la girait du chaos des âgés, et l'autre s'en

brune Mèý 'felHâ:lt:e'ii- iiiait-briiiquement rejoindre ses devan-
cières dans le gýmjffré où tout se C"fOÈdýj-Au dehors, I& ëam- -où tout se perd, dans le goui1re insônda-

pà4me 1314tendait -:: au bli3- des éternité%.
îloin, toute .: bla à C h e C'est A r

quoi t3ohgë'itMa-le, quand, laet VPGDrè dans sa pa- tête ap lirée 1W à'pu à sa mà1n, elle fIxaIt dis-rure: Igyern4le la. lu- traitement Içs lueursament. fantastiquesd!étWle% DroJýtýit dans l'ombre 'feu agonisant.Jetait sa aw leles prés cette année qui partait ainsi, elle
.et les bois dalentour. -Nul. bruit. La aurait voulu la garder toujoidrs." t.te,.,n.e se qnerellant.plus -. 1 :. ..: ý ý1.jýyec ,les do. arbres. sa-41 Les sombres -Vautre, FincOnnue, pouvait-elle lui ap-plus j. porter quelqUechose de meilleitr, de pluà..d.an's -leur: fIýrq altitude, -cléàalgnaita4t

précieux, que ce que celle-CI lui av;aJtý4é-
e er ja neige qui, C.,Quvrait leurs

Jà donné? l'amour dlAned 1>S' car, -c'était bien vra4,,qu'il. 1!4ij»g
en aUýàIt r4ourant. . it, et,Par intervalles, Une fl çe %8.,o!r. enwre. Il 7Jýe lui ý4VaIt répffl pl"amb e jo.yeuse s'al-

éÎ bhdhes 'A, detàr-,Conàüraées, 3& vingt fois en, àjçýP4;lt
'ier,-:"DRtôýtr'jý-ýdýèi-1-ýk.ý bý ýI ;ýýelôp mais çltaitie femme qç'ell1Qýla Jeidtiêý filiéý- dé Y Avant de dire!adleu A,rit ons 4*reBsiijjtàý Stte ann4o.:&: la-lie 

jjImýýjj 

à, 

.6

t9te :Mai& efWrI4 danis saUne ÉLUr 0 e m6moïm Marie M'-ýànt pasgait dans IMAen As co"rý, tous 1M liffl ebed -d êý Éurprse e ôn. paisse èlie- qu
aucune e ne pouva t

An e fioàr JOUr, de leilaqJÇ, 11019blM lequi r-diï4t-ait 96,11 drý;ý 1 1 : air Paisible dede s on êhOýe exhent domo Itcre eolndru:d$tUbý
de suave et tôUt la

MfiMt'ý4fflâd% "Üo "dé 'r*ie-,ùü *un, âàltý: ué4at ê6ý.1ëww aýil"'-brUlà
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A tous, elle faisait bon accueil. N'é- à ravir.
tait-ce pas pour rèver avec eux qu'elle Elle avait voulu être belle ce matin-là
avait gardé cette longue vigilei qu'elle et quelque chose lui disait qu'elle avait
avait veillé ces dernières heures avec réussi.
l'année qui partait? Le père Martial était à la. grange; sa

Blenheureuie année,>, qui, d'une en- femme 'déjà revêtue de sa robe des di-
fant, l'avait ý faite une femme! Blenheuý manches et d'une grandd ý'ë"ne" blan-
reuse ann4e ýqe avait ouvert'son coeur à che aux frisons bien tuyaatéo,-- s'occupait
la plus belle, à la plus sainte.. des ami- dans ý l'autre pièce à habiller les enfants.
tids! Blenhe4reuse année où elle avait Ceux-ci totit jubilants, croquaient à bou-
aimé! che que veux-tu force "pepperments" et

Quittant le foyer où les cendres étein- bâtons de crème" que le " p'tit Jésus
tes commençaient à se refroidir, elle s'ap- avait glissés -dans leurs bas.
prêta à regagner sa chambre. Tout à coup, dans la cuisine, un bruitLa campagne s'étendait toujours au sinistre se fit entendre. Soit que le clouloin blanche et clair sous les rayons lu- se fut arraché, soit que le vieux grand!-mineux de la lune. On eut dit comme père l'eùt heurté de sa main tremblante,Fembléme du sommeil vlrglnal de la jeu- brusquement, le miroir était tombé etne fille, qul dormira tout 'A l'heure avec gleait sur le plancher, brisé en mille mor-son chaste amour béni par les anges. ceaux.

Un , miroir cassé au Deemlèr Jour' de
Le lendemain, de grand matin, la bru- l'an! Un signe de deuil, dans cette mat-

ne Marie s'est levée. son qui ne comptait quedeg fétez!
André lut avait dit la veille, en la Tout un cortège de sombres pressenti-quittant, qu'il voulait être le premier, ments envahit l'aïeul et l'enfant ; desaprès ceux de la maison, à lui faire ses brults de sanglots, de glu funèbres tin-souhaits de nouvel an et Il tiendrait pa- talent déjà à leurs oreilles.role.
Toute 1 la fami Ile est réveillée, d'ailleurs, Pràles et tremblants, tous deux se re-

gardèrent et, dans leurs regards, 'ne, li-
on est et matlnal ce jour-là, à la campa- sait la môme Interrogation: p.gne. Au dehors, on entend déjà la gale
sonnerie des grelots de enivre, les bon- -Qui des deux parkrait le pr«nier

e Il n'y a pas d'endroit comme W campa-Jours a échangent,- des carrioles se croi-
gne pour garder les croyances supersti-Seftt et les visites sont' sur le point de
tieuses. Même le contact dé*la civilisa-
tiôn des villes, même le tempo, l'éduca-Si André ne se hàte pas, Il ne fiera pas
tion ne sont pas encore parvenus à ddra-le premier à souhaiter à Marie la bonne

dande. Et lui qui voulait la ourprendre! elnet ces Préjugés nalfs.
BIl« se Prit àý sourire en y pensant et On croit encore aux loups-garous, aux, J

à leurs maléfices et on conzidètout en mettant de Perdre dans la vaste sorcières
cuisine, eIIo:ýu1arrët& -un, instant dévant re un,, glace. qui. se casse comme un des
Io miroir accroché à -son clou, an-dessus pires malheurs qui pulaise :survenir. C'est
443 péeler et gy:]nira par dessus pépaule le signe précuroeurun signe de mort cer-
du grand'père qui se fatsait la barbe. taIne; Eort funeste. qut-toujours selon

la superstition DdDulaire--dehoit à la per-Ce ýqu'elle :y vit, lui ý -fit, sans doute
sonna qui parle la première après.. l'Acci--Plaisir, car. elle devint Plus 'rose et lin JAèclair brilla domo:oeo grando yeux. dent. C'est pourquoi, les . deux seuls

étre»wrý quelque objet spectateurs de cett« océne, Muets et terri-
je premieP JanvIft, Aa Porte chance pour liés, n'ooaleht.:Drèt6rer une parole.
tontý le route de lann" Marie étron- Le vieillard, avee tout l'égoïsme de son

une Jolle.:Mbç de, mérinos, bleu qu'el- âge, se crWAPOnnait A Prêt à Im-
le avait faite et qui lui. seyait MOIer; ce sang jeune et.,Vwpurouz Poe
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aaouter quelques heures à ses ples jours r
d'hiyer.metfapss'tidéiéàetr. I

'Et elle, pourquoi le prononcerait-elle put elle se j ai, so n o s e-
le mot fatal'? Ah! Dieu! al l'on tient à ve 'nrozaetdJpu ar n
la 'Vie, n'est-ce pas quand on a vingt ans tedesn altm iaqu dpo -

et qu'Oni aime! t o m 'car ai edvna

Leslères serrées, elle attendait. - nrsératel, j ossu

Tot oup, là Porte S'ouvrit polli- hat nebneethueseane
Vrer passage à un troisième personnage. Piel ejt o oe lu

,ment Arppé, qui, n'tayant pas reç e r Iant

Prarrt auuCreseu asuiate e
Lorequ setrouraen déu doour fairer monâ-

Ye me rteocommpal'éclairendarpitie deyanga

Fai--Anrs j'ériat-eir je raous desou-eeflme

Auxpirrs d cemn mn ied ue net ure sné
En ~us elleaîan petetr jet bor son goour enople,

Etat Adré qur, n o yats egu deu ranà hue

0 Christ, mo eu-mla soi

Quand mon coeur fatigué de désirset de larms
Cherchera dams le tien.-refuge, guelque Jour,

Oure-le-moi, Jésuset. panse mes alarmes
Du baume de 1Amiour.

Baronne nD rN



ACTUALITÉ

Dans l'a Brume
P&r J.-D.

AI gardéle souvenir des nuits de brume cette atmosphère lourde et floconneuse qui
en mer, et ce souvenir me hante toutes met un bAillon d'ouate épaisse sur toutes les
les fois que je lis le récit d'un nau- bouches.

frage ou Sun abordage. Seule, à travers la nuit douteuse, 18L sirène
1,a catastrophe du Republic l'a ravlvé. re lance son cri lugubre, cri d'appel et de dé-

navire et les quelques cents hommes qu'il sespoir, à la fois hautain pour réclamer la
portait ont été sauvés grâce à des secours route libre et pitoyable pour demander grRee.
appelés par le prodige de la télégraphie sans
fil. Les circonstances du drame ont'été favcý-
rables, Pour une fois, le hasard de la brume
a été heureux, car la brume livre les marine Le chant de la sirène est une longue mé-
au hasard. Elle réalise, pour le temps où lopée. D'abord grave, Il finit en une note
elle règne, le paradoxe étrange d'un navire stridente qui vrille les nerfs.
conduit par des aveugles. Quand Il résonne, à, bord, on sursaute.

Et cette seule pensée suffit à donner le Quand ou l'entend, à travers la brume, on
frisson aux passagers qué le paquebot em- veut Se pencher pour le saisir comnie S'il
porte It toute vitesse dans sa course tra- était un être dont on puisse percer le mys-
Vers les océaraL tère.

En pleine mer, au large de toute côtîý, le En pleine mer ce cri est sans écho.
navire semble perdu. Par Intervalle, le navire, dans sa hâted'ar-

Il n!a plus seulement sous sa quille 1'l»)- river au port, le pou&sêý comme les enfants
mensité Inconnue des profondeurs de l'abîme. qui ont peur Chantent dane la nuit. C'est un

1,e mystère l'enveloppe de toutes parts. bruit quI couvre tous les mille bruits Indécis,
Plus de soleil, plus d'étoiles à observer énervant$.

pour déduiS du calcul la position exaete. Mals dans la Manche, sur le banc de Ter-
Les vigies, de la hune sont muettes, et l'on re-Neuve, partout où l'activité des hommes

nýentend plus leur cri signalant une voile ou sur les merB est intense, la sirène retentit
,une fumée qui peuple un instant l'horizon comme un glas funèbre. Ce n'est plus seule-
désert ment le glupissement suraigu des courriers

il n7y a plue d7horizon. rapides qui conquièrent il force de vitesse et
Le capitaine n'a plue cette violon magnifl- d'audace a"El de gloire pour avoir le droit

qUe &Un cercle immense aux bords duquél d'ôtre sans Pltlê. Dans la brume où les sono
Veau et le ciel se confondent d7un cercle ont des écho@, les sifflets lugubres des cargo-
dmt OOn nuvire ett le C'entre. boats -retentissent Comme des plaintes soui-

Il n'y a piu# d'air, plue de lumière, dans des. 1&0 cloches des voiliers tintent, et leun



DANS LA RM7

Bon grlesévoue tQt e sueir lti e s Uk seul hom elee sufeAItr

la nit tmÉ et ue e ertare à e nir.~ e so u'i e n tiure 1expire det lui

flets. ~l égère

Elle8~ ~ ~ dietlefr oosle ands E un 'uel rm edsiea

vis uivulntêreéprnése qe 'u- déolat esoei on lsraon riése



Par Patric Lconb

.Parie acmb, ot-iemot M ntéa, e.6 uile lfl éat néen187.I

auraitpu ête u ensérvislspu ot tlspu utn i vi



ditilMesannnce fnt effet; Chauvin~ qu'il 'alicrire le odiin
Voil déà ds prtiqes.à~ mesure qu'il les lui dicterait:

Et alan lu-mêe ovrir la piorte, il -600 livres> en argent.
Intodisi ls ariant, euir offrit poli- -24mnt de blé froment, bon, sec,

len ds ièesoùtos rirntplce net, loyal et mnarchand.
Chavin safeme t lurfil, pèsdu -2 1iIIotsd'vone

à l'éart.-12 miflots de pois.
-QU' a--i 1pou vote srvic? d - 4-00 bttes de foin.

manda le notaire. -15 cordes de bols d'6rbe ire

-Nou- smmesvens, rponit Cau- -Le donataire funr u oaer

là, e paser l'cte e dontion
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-,Tenez, s'ééria-t-il, je m'en vais vous prolongèrent la durée bien avant dans
mettre d'accord; vous, père ChauvInvous. l'après-midi, Aussi ce ne fut pas sans
edZez un cochon gras; vous, le fils, vous une satisfaction générale, que le notaire
ýioûvez que c'est trop fort; hé bien, met- annonça qu'il allait en faire la lecture.
t one: La lecture finie, le père, la mère et leur

-Un cochon raisonnable. garçon touchèrent la plume en même
-C'est cela, c'est cela, dirent ensem- temps que le notaire en traçait trois

ble tous les assistants. croix entre leurs noms et prénoms, les-.
En même temps, un éclat de rire, mais quels devaient., compter comme leurs si-

étouffé presque aussitôt, fit tourner tous gnatures; Puis le notaire signa lui-môme
les yeux du côté de Marguerite qui, de- son nom, en l'enlaçant d'un tournoyant
puis longtemps, faisait tous les efforts 'paraphe, et procéda tout de suite à l'o-
pour se contenir. pération importante de mentionner les

..Le notaire la regarda, en fronçant 16- renvois et compter les mots rayés.
gérement les sourcils: -Un. . . deux... trois..,. quatre ....

-Mam'selle, dit-il, pourrais-je savoir Seize renvois en marge bons.

le, sujet de? ... -Un ... deux. . . trois ... quatre ....
-Chut! Marguerite, dit le père ... Quarante-deux mots rayés et huit bar-
Viennent ensuite les clauses Importan- beaux sont nuls.

tes de l'incompatibilité d'humeur, du pot -- Là, dit le notaire, voilà qui est' fini.
et ordinaVe, du cheval et de la voiture Il n'Y a que mam'selle qui ne signe pas;
en santé en maladie, et puis, à, la fin, mais je l'attends à son contrat de warla-
ýeAtejvremeut-: des donateurs quand Il ge; on -verra si elle, rire. alors autant
pïïttràit- '&.'.Dtou de les rappeler de ce qu'elle le fait maintenant.
monde. Après avoir tiré sa bourse et ýpaýý e

Nous ferons, grâce à mos lecteurs, du coùt de l'acte selon le nouveau tarif pu-
reste. des, charges, clauses et conditions bllé à la porte de l'église, le père Chau-
de ce contrat, lesquelles furent de nou- vin et tous les Invités gagnèrent leurs vol-
veau. . longuement débattues, et qui en tures et se mirent en route.

1S.& ýt ' =4



Rh.ume "de Cerveau
Monologue

11 éternue. Pardon... quel la vois souvent. . je ne là reconnaissais
rhume! Satané Plumard, me faire aller pas du tout. . Quelle toilette ... Et la
au- Vé'lnet à cinq heures du matin, avec situation. . .- Il éternue.- palpitante....
114 Dgreil coryZa.ý. . C'est émo tionnant, Celui qui fait le mari est très bleit'aU«I...un1. du.elý- - - Je n'en avais jamaiB ,Vu.... Son entrée est une trouýa1I1e. '111 ouVre
Du , r'e$te, tOît s'est :bien PA... pas. . .- la porte. . ., s'avance en scène, très Bilh-

Mais n'anticipons pas ... plement, et s'écrie. . .- Il étérutie.-L-ýDleu
pour._Zno .L Plumard est vous bénisse! Je ne l'ai Jamais vu simon. a 1Cela n est -rien encore .... beau. . - même dans la pièce de. .

est. auteur... c'est beaucoup. éternue.-, où Il a eu un si grand succès
c'est -11 éternue.- Et les décors! Des chefs-d'oeuvre...

d tqutau sérieux... Le pu- Le premier, un jardin ; à droite, une
O"mDleo n'en fait pas autant cheminée monumentale. . . Non c'estpour ses pièces. Ain .rat, moi, j ne tenais à gauche. dans le salon, la cheminée....Pas du tout à, vôir Bon drame, Mais Le troisième, c'est le môme que le dôulmComment 'résister à un auteur *qui vous lèm _ e: un grand salon-, avec unN apporte' lui-même, un fauteuil_, vous Ion de chasse... Oh! non, le payllibn,

lelnmène, malgré vous, et ne vous Ikche c'est dans le. . .- Il éternue.-Màte, leque lorsqu'il vouh a ImÈallé dans votre plus réussi. c'est le dernier. . ., une
stalle? C'est 10 spectacle - - .- Il éter- trou-vaille. . . On aperçoit la lune derrié-

]Dt qu'0116 Stallel ... Juste re un nuage. . . Le nuage passe ... et...dans l'entrée de l'orchestre. . ., en Plein -. 11 éternue.- Toute la Balle pleurait;
eGuraut Le comble, c'est que je ilà 1 aussi. . ., mais c'était de mon ihu-

enrhunlé depuis. -Il éternue.- me! Le directeur a bien fait les choses...
Malgré cela, la pièce lû"a Il est vrai que c'est Plumard qui, a tOUt

reffl e'V'e2-vcufi VU la pièce IL Plu- Payé - - ., Les actes sont très courts - .. -,
Les Journaux vous ont ap- les entr'actes sont rares- Seuls le*

que e6taIt un four complet... Alors, courants, d'air sont nombreux.
""Il' vOus Ates abstenus. . . Eh bien! ý vpýiq 'em.: quelque chose. . . -11 éternute- Si
av'el eu tort... Je l'ai vue et, (lù6lüné,:l N.çuàs: allet à,: l'orchestre, ne YOUR metteî
Je je vais vo»,>dh, pas près dî la porte de gauche. ..ý.W::eeJ9
elIqer.. . Vest très bien... Le titre est mortel; près de la. porte de 4rCtë
une. trouvaille. C'est. -11 éternue.-, le la méme CbDËO*..-Il
tr'10 original - - n'est-ce pas? On »Ét tout eternue. Pour eu zofflîr à: Plummt'ýd.
de quite qu,.il je&gkýý. Madem*1*eUe-,,ý.' 00 qlli ela:frippà,: dane mu drame, qeAst

éteruue.-Joue remariallablement> l" . là I)aftté:, éoiài(lno. .... On rit tellement
$ail CharýM*Ue. 1!ý,, qu'on 11nit. W On PlOurer 49 d
talent. Au trOffline acte, ell'a a. une V" entr!*e4, fai M. au foY«,ý,
robe en,_ .- Il t»rvdue-. bten 1 Io feyer. A dreoeï j
'route là salle pleurait. ÀIIW, Inôt, qui: porte; gauche, Une autre
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lieu, un courant d'air. Oh! c'est le théA- le crâne.... Enfin nous arrivons....
tre le.. plus aéré de Paris... L'été. . ., on Je descende de voiture dans un état. . -
doit y être bien à son aise... Mais, l'hi- Il éternue.- Ce n'était plus un témgfn
ver c'est. . .- Il éternue- Au foyer, J'ai que Pl umard 'avait en moi. . ., mais une
ren ntré Plumard ... Je l'ai vivement machine. . . Il éternue.- à éternuer...
félicité. . . Je lui ai dit: J'aperçois les deux témoins du vieux mon-

-Mon cher, permettez-moi de vous di- sieur... Je vais au-devant d'eux... et
re que. . .- Il éternue.- Il y a trop db je leur dis. . . .- Il éternue- Aussitôt,
portes, décidément. notre adversaire s'écrie:

Il a été touché de mon observation... -S'il en est ainsi, tout est arrangé...
Nous causions amicalement, lorsqu'une Je reste stupéfait et de plus en plus...appréciation un peu vive vint frapper nos enrhu. . .- Il éternue- mé ... Plumard

oreilles. Un vieux monsieur, en passant, s'en va, bras dessus bras dessous, avec
s'était écrié: son adversaire... Nous les suivons, ahu--Quel est le crétin qui a écrit une ris ... Au restaurant, Plumard M'expli-Idiotie semblable? ... que, enfin, que le %vieux monsieur est léPlumard se retourne et dit noblement:

directeux du théâtre de Cannes. . ý, qui,C'est.. éternue- Il a été très comme excuses, va monter sa pièce lm-
digne. . . Immédiatement, on convint d'u-
ne rencontre pour ce matin, au Vésinet, médlatement. Moi, à là place du dIrec-

teur, J'aurais préféré un bon coup. .à cinq heures... Nous montons en vol-
Il éternue- d'épée... Enfin! cela le re-ture. Plumard était plein d'ardeur....

Moi, mon rhume m'abrutissait. . . J'étais garde... Quant à moi, je pars avec eux
. . ., espérant que, Bous un, climat plusgelé ... Pour comble, voilà que Plumard, chaud, les courants d'air t moinsvoulant expliquer une riposte à son se-

cond témoin, brise une des glaces de la froide et que mon rhume sera bientôt. . .

voiture. Le vent s'engouffre. . . Le -11 éternue.- Merci!

froid redouble, et J'éternue à me fendre scrL

,P,ÈVÉ

Si vous deveniez bergère
Et que je fusse berger,
En paix nous irions looer
sous le charme et la fougère.

Yulle pensée étrang&e
Ne viendrait n*us déranger,
Si vous dçveniez bergère
Et que je fusse berger.

Votre houlette légère
Au vent ferait voltiger
Des ruban*... Sans Y #mWer,
Vou8 «aimeriez, ma très chère,
Si vouâ deveniez bergèrel

Henri ALLORG.P-



PAGES CAMDIENNES. 7g

Faits et Anecdotes
MONT-ROYAL prodigue mes caresses, mes ébats. Ton

souffle calme mes doutes, ton parfun
délicieuse. Au petit Jour, flotte sur mon âme. Seul avec toi, loin

C chaclue matin, la montagnem'accueil des discordances humaines, Je me con
Ie -avec" Un.sourite nouveau. Que je l'ai- nais, Ae me sens homme. A mes faibles-

cette vieille 1pontagne toujours belle, ses, à mes haines, à mes abattements, à
toujo.Prs .1 1 '(Irtel Que J'aime ses embrasse- ma panvreté succèdent la force, Foubli,
inentq, qa voix. En Fia Co .mpagnle, je me le bonheur, la richesse. , Dans toutes les
sens: 'in ' eilleur, mon étrf, tout entier s'é- saisons et se" toutes les températures,
Panche én ý,Cn vable sein. Je deviens je t'ai vu souriant toujours.
Plus fort, PlIls enthouOiFiste. Cec un
éternel printenl), de jeunessn retrouvée, Green in Summer, white ln Winter
Pleine de sève.s. Ever sighing, ever singing.

Tiens, à bas les eréjuÉés. je choisis Langfellow.
cet égoÏsme à deux: "La montagne et

Je connais ses sentiers, ses colli- Je t'aime, ô beau Mont-Royal, et tu le
pû > - OB douceurs, ses surprises, sais. Quand sonne l'heure de la tàche

ses sapinO,' Ber, ormes, ses érables, et Ils quotidienne, je m'arrache de tes étrein-
me c*onnaIsseýnt aussi. Que de fois, seul, tes, en te ravissant tes marguerites, tes
'ýhemlna11t, YÙ1 Prêté: Pareille à tes boutons (For, tes fugères, tes rameaux,
sauvages chuchotements7, à ton lndéflnls- pour faire de mon lieu de travail un petit
sable langage. Que de fois mon oeil s'est coin dé verdure qui me parle sans ceSse
fixé sur tes cascades frémissantes. Oh! de toi.
quO J'en voulais au soleil lorsque tes pe- L.-P. Dripré.

t'tes chutes étaient muettes, desséchées,
tarler, Une voix de moins pour écouter, LA SEIGNEURIE DE JOLIETTE.
causer, chanter, Pleurer. L'être humain
Qui s'associe à nos troubles, ferme nos N jour, en l'absence de IlhorieIL"
BOuffralIces, mérite notre amour ; et la u Barthélemy Joliette" la seigneuréee.
nature, la MOUtRgne, qui apaise, diminue, son épouse, asal6gée par un certài .n' nom-
61ra0e nos troubles noaurait pas droit , bre de mendiants, n' avait pu résiâter à
110s. affectionB? Ingratitude Ventralnement de son bon coeur::

Je t'aime, Ô beau Mont-Royal, je te aumône à l'autrè elle avait d«né lixo-
lùlltle mes joies, mes soupirs, mu pewa qu'à quatorze minoto de blé 1 à la ùîi de

ffee' mes Peines, mon coeur. J'aime à la journée, rMèrhWmnt Welle avidt
lft'a88eOlr sur tes rocs durs, à rèver sous Peut-4tre plus conftlté sa générMté 'Que
tes arbr recevoir,ee verts, à me bercer de teO sa discrétion, elle craignait de

ta Joyeux, à me griser de tes ffl- des reproches à cft4fflý Wme P«reWelý

&Zrestes, à vivre de ta -de. digalité. Son lnqut«ude était
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ve. Pour prévenir la réprimande, elle en «' bob-aleIgh sur les dernières neigesavait chargé un ami d'av(.,rtir son époux et se rend à Smoky River, où Il y a unede ce qui était arrivé mission florissante, établie depuis plu-En apprenant cette conduite, celui-ci sieurs années. Ce sont les premiers 100vint la trouver, et la félicitant sur sa milles. Après les fêtes de Paques, lebonne action: " fais à l'avenir, lui dit-il, voilà sur les chemins boueux, détrempés,selon que té le conseillera ton coeur gé- à 63 milles, en haut dQ la Rivière Lanéreux, tout ceci t'appartient, ajouta-t-il, Paix, Il s'arrête saluer son ancienne mis-en lui désignant du geste, le manoir et sion Dunvegan, une des plus anciennesles environs." 
places de la Rivière La Paix ;et de là IlDigne et noble réponse, qui entoure de se rend à Spirit River, qui n'est qu'à 15la même gloire, et la charité de l'épouse milles au sud-ouest de Dunvegan. MaIErýet la grandeur d'Ame de l'époux. de là à Grande Prairie, Il y a 60 milles,Dans une autre circonstance, madame et le Père qui a charge de- cette missionJoliette, dont Poeil vigilant surveillait a droit dý donner 'sa voix.tout, s'était transportée auprès du vaste Voilà l'histoire d'une élection. Fairefotir, d'où l'on retirait en ce moment le 240 milles pour réunir dix voix et for-pain qui devait nourrir sa nombreuse ta- mer un poil, est chose il peu commune,tillle de serviteuis. Sur ses pas, commei que je le crois un record et c'est pourquoi:d'habitude, les pauvres étalent accourus je vous le signale. On nous parle de cer-demandant laumône. Emue jusqueaux tain comté dans Québec, où l'offidier-rap-larmes à la vue des haillons qui les cou- porteur, en temps d'élection était autre-vraient, de la misère peinte sur leur figu- fois obligé de faire des milles et des mil-re, la noble dame leur distribua toute la les pour réunir les voix des électeurs.tournée de pain. Les mendiants s'en re- J'aimerais. à savoir s'il a jamalg faittournèrent en bénissant son nom et celui .240 milles.

de don époux, tandis qu'en souriant, elle - Un coftespondant.donnait des ordres pour une nouvelle

L'HON. A.-N. MORINAbbé Jos. Bonin.

A modestie excessive de FlionorablePOUR REUNIR DIX VOTES L A.-N. Morin est connue de tous; -en
volet un exemple.

E N mars dernier, les religieux oblats Ayant dressé le tableau généalogiquedu Nord-Ouest étaient appelés à nom- de sa faznille-: Il lui avait donné le titremer un:délégué devant les représenter à
suivant t7ne généalogie dé paysans,Rome pour l'élection d'un Supérieur-gé- par l'un d ' eux". Puis, auýdesso1:i9, Bouenéral. Volet le détail de l'opération:

tINotre évéque, monseigneur. Girouard, forme d'épigraphe, on lisait ces paroles,
empruntées à Béranger: Je suis vilain,ne peut réunir ses prêtres et obtenir leurs
bien -01aln, très vilainvotes, Il va aller de mission en mission,

les recueillir. 11 part dliel-Edm6ittofi- A. Béchard.
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bans le ]Rang d!ý Bord de PlEau

'Prosper Prend l'Electr* e
PAIR MISTIGRIS

avoir fait et défait plusieurs montrerai quand vôu,ý'v1endM dans le pang.rondsPOUT trouver OÙ Placer ses fro- Prosper a pas fait uwpouce d'ouvrage de-.mages à la crème, S'être amis à che- 'C'est sa, femmeval, avoir puis sans manque quinze ans.
selguein bourré Sa PiPe et donné des ren- et Süsenfants qui roulenttoute, toute qlliandýent8 gênéraux Sur la santé des gens je vous dis. Ils sont pas riches, le Bon Yeuý'dU Êang et tout Particulièrement sur celle le sait; ils peuvent pas prendre d'engage, 4ee,de 8, femme (l'ex-veuve Rochette) laquelle, qui fait que pour r'joindre les deux boutsleI)leu merci! est toujours vermeille et bien reste de la famÈle est obligé de travaillérportan te, Phil émou a fait une pause savante. d'arrache-pied. Pendant ce temps-là, Prosper-puis, comme 11.8 disent par chez eux, il S'eft dort, mange, filme, lit la gazette et suce

oranges.
'n'étes pas sans avoir connu Proff- -Des oranges?'Per? 

---- oui, il a v-u dans la gazette QuO: ee stbÔÙ'-??? pour les Ëhumatissés. C'est' M JOL=bée '.qàî
Mitivier, 'du Grand Calvaire, qui Sont figéee, à R qu'il dit.n'le petite Jument ceudrée qui S'appelle - -11 n'a pa's passé quInze ans au lit?'carollne? -Oh! non, il sort dans les envIronsF qçand

-Non? . Vous ayez qu'à Vol,_ ça Il fait beau. Il s'est fait soigner Par Un tas
Servirait de docteurspille mt plain leur. ê7rJgnJe*,ýA 'lez' de 'vous le dépeIndre d'icIte; Je vous le flOles; ÇR Y R rien f&IL NOÙS,*utieei 0'%,

41
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fini parý remarquer que c'est surtout dans le gnétrIseur qui,me font atteler, puis on part
temps de l'ou7rage que son mal le gavagne le pour chez Prosper.
Plus. Ça, f ait jaser les gens. Le bedeau Bol- Prosper était justement après sueer une
duc dit depute je ne sais comben de temps orange en se plaignant. .Le matin, c'est sa
que Prosper. es t Infecté 'de paresse, rien que femme qui nouisa-racenté Tra chose, il leur
ga. Et IL se promettait depuis une lurette de avait mené le yabe parce qlu'ils avaient re-
lui jouer un tour comme à Larpinière, lTau- tardé à y emporter son manger dans le lit,
ýtre qui prend -le lit quand c'est à son tour de et de s'avoir fachbé, ga y était tombe dan"
faire les honneurs pour quèque chose. les jambes.

L'autre jour, dans le magasin de M. Black- VoIlaàle- magnetriseur qui rentre tout seul
bolle, on parlait justement de ga, quand v'lR dans la 'ohambre, qui tàte Prosper, qui le
Boldne qui lache un ouac: Sprignedine!" 'trouve ben bas, ben diévreux. "Y a pas de
qu'il Crie... .danger, qu'il dit, non, pàs en toute. Je pré-

tends pas non plus que je

peux vous remettre en Ca-

pacité de travailler, non

vous pourrez pas travailler

i de votre vie." Et tout un

-discours qu'ils aval e n t

amanché, Bolduc et lui,

pour avoir la 'confiance de

Prosper. Toujours estIL

qu'il finit par y dire:
"Tout ce que je peux ein-,

treprendre, c'est de vous

e soulager un peu. Je vous.

charge rien si ga ~réussIt

pas. Tout ce que vous .au-
- rez à faire, ça sera d'atta-

eher à vos pieds, demain

matin vers dir heure, des
- - deux cordons qui sortent

C de cette boite-cite, puis deý

donner vite trois tours A

la petite manivelle qu'y a

ó sur le côté."

On part sérieux COMMe&
des pains de sucre, San8

-- Sprin geld? pourquoi Springûield? revirer la tête, en faisant semblant de parler

_-C'est un nouveau sacre que Tanisse a rap- d'gutre chose. Une fois dans la voiture, le

porté deesEtata quand il est venu aux fêtes. jack dit au bedeau: " Faudra pas manquer-

Toujours est-il que Bolduc nous dit qu'il a de venir dans -les environs demain, 1es e

une idée par rapporte à, Prosper. Il nous re- dix heures; j'ai idée que votre Prosper va
conmande de pas dire un mot et traverse en faire don mille en 2.40." Pis plus moyen d'y
face 1chez.un Individu nouvelilemnent arrivé arracher une autre parole.,
avec de la metallerie et des bottes avec dles Rendu an village, le bedeau me dit d'atten-
tageasto pour magnétriser. 'dre une petite eseousse, qu'il a des commis-

4,pes batteries électriques, Je suppose. stone pour mol. Tout en donnant une portion

-Oui, je m'en seleviene aL cette heutre, c'est au gris, le vols Boldue qui passe de l'argent
de même qu'll appelle ga. C'est un Jack ben aumgagnétrifena'; plale magnétriseur se Met à&

habfii qui jase commne une Invention. AU faire des gestes sin un seuls, Pissur u autre
boUt «unS desni-heUre 'v'll Boldue et .le ma- .pour finir par co~ur‡r quéque chose Comme nak



PROSPR PRE D D L'ELEOTRIOIT2

RrPet enambrlitcomm un hevl qu'au-dne le mot, îen ai pas ou~blié un. Asil
rai ma u a .ps lis se m~ettent à rire, lendem~ain, c'était plein patout, as e

Pisà 'ele et à se déplier pour rire~ plus maisons, dans les granges, mai rinu'u
à, eur asesJ faisais rien que voir, j'n- peu~ sur lIa rouepr past fair vorqec

cileà copredre que c'était par r~apport au Blasse baguette!I vers les dix hueqOs
magnétrisago. ~~se qu'on voit Venir, à rdAbtu,,su

Une~~~~ fois ler tsfnsIsm lâchuent votre respèque, a m~oqué attelé uPedto
un rid'meermavoiur. t 'érage se d'écume à la bouche Pour? pouvoi sare

met ~ p9 à iuee ou over en vil par les saa réfetion? Prosper, monsieur, Prosper i
chas 'u sir.Je emne u dépôt ave Bol- était umagnéti5 d'un bout à ate Prdr

ducetil ou qitt e esérntbenquony~ rièrey availemaire qui saonl a-
envrradesnouells e Prser ue c'est ser dont que sa voiture aatrnes a

un as ui intres u ta, qe ç fea u aprsu o hea 'ti abée

beauPOfe Pur es ourais voantpaser rose vecl ot emgé



Conte d'autrefois

Comme la lune en son plein...
ENDANT toute'la nuit, Sharlar, dans merveilleux, qui prouve justement à quel

son sommeil, avait poussé des cris, et point l'illusion peut être tenace, et quel rôle

tressauté, sur son lit à franges'de per- considérable elle joue dans la vie.

les, comme s'il eùt voulu échapper à des en- -Alors, racontez vi ' te!-rêl),Iiqua Shariar.

nemis Invisibles. Le matip, lorsqu'il se ré- -J'aime mieux vos histoires que vos ré-

veilla, il se dressa sur son séant. ks yeux flexions.

grand ouverts, et lançant son poing dans le Après la quinte de toux nécessaire, Shébé-

vide, il cria de toute la force de ses pou- razade commenÇa son récit, en ces termes:

mon&: -"Daoul était un honnête cordonnier de

_Chef des eunuques, arrêtez ces deux cri- la ville de Bagdad, qui joignait aux qualités

Minels, fermezý toutes ]es Issues du palais, peu brillantes que nécessite cette profession,

pour qu'ils ne puissent sl&liapper, et livrez- un rare courage, et du prodigieux sang-froid.

'les à la question ordinaire, extraordinaire et Il en avait fait montre dans maintes Oeca-

arrachez-leur les ongles, 1eLý sions, ce qui lui avait procure, à défaut de

leïs ebeveux, un IL un; eoupez-leur les fortune, faveur dont Il était fort, dépourvu,

paupières, et faites couler, pendant cent une réputation peu commune de bravoure

ans, une goutte d'eau, toutes les cinq minu- on l'appelait même dans le peuple -toujours

tes, au cHýix de leur poitrine! épris d'héreisme, Daoul-le-Brave.

-Et où sont donc ces deux criminels? - Un jour, qu'il bayait aux corneilles, Il- vit

-demanda avec inquiétude, Shéhérazade, quf entrer dans son échopPeýnn personnage qu'il

crut que son vénéré maître était atteint de devina être 'considérable, malgré son vête-

jolie sénile.-Et que vous ont-ils fait? nient très simple. Celui-ci prit familièrement

-Oe qu!lls m'ont fait, ce qu'ils m'ont fait? un escabeau, Wassit, et dit:

-- s'écria Shartar, l'oeil hagard, et la figure -Daoul, P m'intéresse à toi-, J'aime, les

e mpourprée.-Ils fflit voulu attenter à ma gene Intrépides, et le courage est la vertu

-vie... que je prise le mieux chel un homme. Aussi

E -ne fallut rien moins que les témoigna- je viens te!procurer une occasion de faire

ges iý&unis de Dinarzade, et de quinze ser- -une nouvelle preuve de la bravoure que le

ytteurs zélés, qui veillaiert, couché1s en tra- ciel t'a donnée en partage, et en même temps

vers des -portes, pour couvainen, le sultan, de réparer VinjuAtice de la fortune, trop par,

qu'il avait été victme d'une Illusion,, d'un elruon-leuffl.

cauchemar continué dans l'état de veille. -Maître, je suis à vos ordres,--dit avec

Shêhérazade, qui ne manquait Jamale l'oc- beaucoup de gràce le cordonnier qui neman-

caoion de'rattacher ses histoires à un fait quait pas &une certaine éducation et qui,-

'récent, et qui possédait, A ravir, le don de eest asffl naturel dans le métier qu'il exe:.

toucher le clavier de l'actualité, s'écria,, çatt,-Poesédait, comme on dit, du- ",eern..W'

--LMon cher Seigneur, Je connais un conte et des 11ormee, ej,



-Volàla -- ose-ëntiualepronnage vais!
C01Idôàbl, dguisé en~ commun lesmortels, Il remilt quelques nippeS dans u ing,

-11~ ~ 1 Y Arsdii trois jours de marche, noua le tout au bout d'un bâton, is q'n
unevile Si)ebequ'oni appelle la ville fait, alors qu'on va se mettre en"Yge Pa

Blu, tsr cette ville règeavec negloI-~ ça lebâton uson paule, et partit
re le faistueux sultan O)mar- Au bout de trois jours de marche, com
Khan qu seaitle plus heureux des* prie- l'avait' dit le personnage considérable ilar
e", Possédantàafois la puissanie. la ri- riva. à la ville splen~dide, dont il prCtda-

eheýet a saté,s'il n'avait ét séparé de bord de loin les minarets dorés.
8' ill céri,âans des conditions particu- -El etfort b4>le, en eu eet, cee ville!

hërement cruelles. ýée dit Daou], gagné par l'ideprcnut-
, Cttepriccse ft enlevée par u géie dis qvý1Ii traversait des relsériea

malflsan, das so plus jeunie âge, et en~fer- milieudeqlescuant'srisax
Mée ansun alais terriblmet gardé, et puants, coulant des maisons ors SU e
Pre,,,d dun arinfatastique peuplé des poce eqeles pourrsaetdscin

î,e~

Mosre e pu insrs.L oiapoms cevs n ri àdsléin d e
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pýour tenter de délivrer la princesse ta fille, tant, ce qui attend ta téiné ritê; après avoir

de, l'odieuse prison où un monstre la tient traversé un pays atroce, sans eau, sous un

soleil qui te rissolera le crâne, et après avoir

Le sultan ouvrit avec difficulté un oeil marché sur des sables mouvants qui te tire-

atone et cha-ssieux, puis prononça, entre ses ront les pieds, tu arriveras à la porte du*

lèvres tremblantes dLý vieillesse, des mots jardin enchanté, gardé par sept dragons, qui

dont le cordonnier perdit la moitié, à cause vomissent des flammes, et qui, lorsqu'ils cra-

deg dents qui avaient complètement, sauf-une chent, font germer aussitôt des milliers de

sur le devant, déserté les mâchoires de Sa crapauds, et ceux-ci monteront à l'afflaut de

Seigneurie Omar-Khan. ton corps. SI cependant tu trompes leur vigi-

Daoul comprit à peu près ceci: lance, tu entreras. Alors, tu te trouveras au

Eh! quoi, téméraire, tu aurais ce cou- milieu d'un peuple de statues giganýtesques,

.rage; écoute auparavant le récit des héros représentant les monstres les plus horribles,

qui te précédèrent dans cette périlleuse en- dont l'image ait pu germer dans l'imagina-

treprIse, et BI ton sang ne se glace pas dans tion, humaine: des monstres à huit bras et à

tes veIneeý tu pourras ensuite y courir libre- huit Jawbes; des géants à quatre gueules

jiamt Parle, Ben-Azil" des accouplements horribles avec'la tête d'un

Ben-Azl, un homme taillé en hercule, aux Iiou, les ailes d'un aigle, le corps dýun èàro-

épaules puissantes, et aux muscles hardis,, codile; et tout à coup, lorsque tu avanceras,

dont les saillies avaient fait craquer les ces statues s'animeront, se dirigeront vers

=nChes de ses vêtements, portant un visage toi, en Tétrkcifflant, à mesure, leur cercle re-

ra&, dont le menton avançait, sous des ma- doutable: leur souffle, bientôt, t'effleurera la

Xillaim saillants, comme ceux de la brute, figure, leurs bras te saisirent, leurs mâchoi-

sumonté d7un front étroit, mangé par la lai- res s'ouvriront béantes, et si -tu ne sais- pas

ne .de la chevelure, fit trois pas en avant, et les paroles magiquee, qui peuvent, les rendre

dIt en tÔtuant la taille du cordonnier, Ae son & l'immobilité, tu -seras écrasé, broyé, dévoré,

mam de boeuf dédaigneux: digéré en quel ques secondes . . .. . . . . .

__J, iSache, malheureux et faible combat- Je suppose que tu pauses, cependant,-m-je.



Il euxbieý--etque tu te dl$Iges vrers ýle qui de tous ait été- le plus lolin; auijedou
Paas Aos tui en montes les miarches, mais te, jeune préisomUptueux, qu uprine
e msur, ells 'enftoncent, sous toi, comme seulement à la moiltié du cei!
si u arhas urde la chair humin, ten- -Cest bleu I--dlt femplemnt Dau) dn
dueaudesusd'un précipice; tu t'gips ce semblait~ étre le mo>t favori, - Jyvas

tu O rties f"4&l1e2nt à un reboQrd de quand ê ~me, nous verT0On5.,_per1E Ilcèe;tu te rattrapes ài une rampe -Va! dit le Roi, en bégayant <et en an
'le 'étl, llefon, sus ta minn, coimme de uat qelques bulles de salive, -ver sou>ntr

la lac, t tujorstui aperçoIs sous tes ](eteur,-et sai tu arin jusqu'àfl I ile
1)"d8 n Vde e pusiur milliers de pas, un ce ser certes la plus belle mnerveille de O

'goereaufon duue ram1pent des animux tes celle<s que' tu aurs ves et cleqit
118queux. - plongera dansi la plus grand tuéacin

l"Ourant u arrves sortir de cette car elle est belle, commne la lune, e on

plein.

Dao ll fflt hmn

déiéàpusr wAa

bulavnue



ýcé u reie muv~eent, etsefi 3da1s osuilftpè deli vt d

pou sacrantehonteuse, et qu'il maca Enut, ll cnepl ot osie

droi aumonsreIli vit qui'il n'avait pas~ saperçutqu cet jun prcse ble

imgiatvel'vat ai mouvoir; il letouch mentdéas lacnu tiet esave

et.e mnsre esa f.$ danson im oiié squsrenaai a otibéàlicn

de~ ~ ~~~~~ai pire epe aJuesee afrîhuca lIe

tweeuemntDaul-Et toute ces affares sou so idme o nzpit ec

Mas l éfécit que ce n'tit ni le lieu, plissi le mé hmne esivre

ni~~~~~ lemmn e hlsper ti e rp- -e atexsutn0a-Ka vi

ra afroterlesauresépeuvs ora- rasnd iequ 'ti amevil u e

,tinrelaprncss d ss êvs.plngrat an l pusgrnd supfatin

Ils iigadn er e ale.s itie tu ac's asul u e

Laprmiremach fnç, n fft sus me vriabemntenfute.
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Les Grandes Pêches
Par PIERRE VOYER

tS 6eüÉ,ýmistes placent le blé, la Ponl- ÉàPPortent de beaux bénafloeýl;.

me de terre, le hareng et la morue Depuis quelques années, la morue est aus-

en tête de la liste des aliments dont SI l'cýbPt de classifleation et de sélections
l'abondance et Re bon marché Peuvent être qui en ont augmenté la valeur, tout en lais-
ýGn,1ýldéTés comme providentiels. Et il se trou- saut à, peu près au même prix les types or-

que ce sont tous des aliments maigres, dlnaires,
I)ertRut de ceux qui sont les plus sains et de Son huile dont la vertu reconstituante est

'rýenX dont on peut faire usage chaque jour de universellement reconnue, donne aussi un ex-
,',année. cellent revenu, mais c'ee un article couram'

e0uà nous émerveillons de l'abondance ment falofflé depuis quelques année&

eresque toujours égale de la morue et du ha- Ces grandes pèches sont tiès pénibles. On

1en9ý C'est que -la morue peut produire Indi- va en juger par ces paroles d'un vieux Pê-,
""duellement jusqu'à quatre raillions d'oeufs chetiir*
par RIMêe et que si touýfi arrivaient à heu- Par un tempe calme, la levée des lignes

reuX terme, -la mer Ek-rait littéralement rem- est une opération qui, ne demande Pas d'et-

elle de cette espèce-une morue pouvant ar- forts excessif& Mais tirer pied par p4à, d"11-
mye à, Peser jusqu'à 100 livres. ne profondeur de'70 à 100 mètres, une 10131

]ý1a femelle du hareng peut produire jus- gueur de 800, mètres de cordes, dans une ma-

7(),000 oeufo. Ce poisson ne semblait Pas rée de hâle, c'est-à-diS aSoqull yez>te fra.181j

00Qillu autrefois; il n'en est pas fait ment»n c'est là un travail littéralement exténuant-

"4elà (Fun petit nombre de siècles. Plu- La levée des 119nes, qui dure quatre heu- -
peut a Indre Cie huit

paya, notamment -la Hollande, lui 04t reg en moyenne tte

'. eft 'leur Première prospérité. douze, èn. cm jours de dur tirRge, Jen Ri 'eu

Le h à ---et j'ai eté queiquefols de ceuxý1A-ý-qu1 n'a-.
areng se prëte à des préparations et

des t même 'plus la force dO reMOUber 11=
nld»M en conserve% qui en rendent q'ex- Valen

elOilt&tÏOn très variée quant aux prix. Les le navire.

'plus beaux types sSt mis dans lit ga'uCe ftll% 40 A 'ine amostm ceux du 'bord

wmme la sardine dans phuile, et bien vite fait Passer
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la 11goutt,11, vraiment bienfaisant alors, quoi "Je sens mes tempes se gonfler et moce

qu'en puissent penser les ennemis de l'alcool; oreilles bourdonner, male derrière mon dos,

@ans ce verre de vin on d'eau-de-vie, Jamais on agite continuellement le bâton afin, ýeom-

on naurait le courage d'embarquer le pois- me on dit, de me donner "de l'huile de bras".

son, les lourds paniers de lignes et tout l'ar- Pour moi comme pour tous, le moment

mement, ni soi-même surtout. le plus pénible est celui dû. lever. Echauffé

"Quatre mille niorues sur le pont! On en par le travail et par -les boissons, on se traî-

a partout, jusqu'au ventre, je n'ai pas à me ne encore. Mais reprendre son chemin de

baisser Î la prendre, elle m'atteint à la croix, après un court sommeil, pendant le-

poitrine. quel vous nýavez guère eu le temps que de
l'Le moindre roulis m'emporte avec cette vous dégriser ou tout au plus de rafraîchir

masse gluante. votre capac4té de souffrir, cela est horrible.

Il Le capitaine et le f3econd sont à l'établi, Il A çe moment-là j'ai vu de vieux matelots

je dois décoller (couper les tètes des morues) pleurer de màsère affreuse.

-pour entretenir deux trancheurs; heureusý- De leurs mains toutes déchirées, toutes

pantelantes, Ils ne pouvaient mê-

0 me pas axriver à se boutonner.
Leur premier soin, -en arri-

vaut sur le-pont, était de les

_plonger cluns l'eau pour en cal-
mer la fièvre.

Malheur à ceux qui s'embaf-

quent là-dedans et dont le sang
n'est paig pur.

La moindre écorchure, . la
moindre piqfIre devient une plaie

qui s'élargit sans cesse et s'ap-

profondit jusqu'aux os.

Et comme on se pique tous

les jours, les mains finissent par

passer tout au vif."

Une autre raconte: Quand le
0 mauvais temps survient, Pour

éviter le travail pénible de la le-

vée de l'ancre dont la chaîne me-

sure 300 mëtres, on ne se dé-

U séchage du hareng ckle à appareiller que si le navi-

re parait compromis. Souvent, Il

ment les deux n'en valent pas un bon et je est trop tard; l'état, de la, mer ne le permet

réussis à les suivre, sans trop de peine en plus, et on hésite à perdre le câble en le cou-

comm 1 ençant, mais vers la fin, on est obligé pantý Une lame un peu forte suffit alors

de me stimuler pàr quelques volées de coupe pour couvrir le navire et l'entraîner dans les

de bât on. La séance dure un temps Infini ; profondeurs de l'océan. En-fin, quand 1 Il es

entré dano mmu pare vers dix heures du opérations de pêche sont commencées, les

matin, Il est près de onze heures du soir lors- pêcheurs' voùt- tous les jours dans de légères

que J'en sors pour souper. On ne s'est Inter- embarcations appelées doris et montées par

rompu que pouruýne collation rapide et pour deux hommes, lever les lignes à plu»ieurs

absSber quantité de boujaronig. mines du na-rire.

111pas chaloûpee sont revenues moins char-, Si les mauvais temps ou une brume 111-

géest treq mlilé mumes seulement, male c'est feu" si fréquente dans ces régions sur-

èX[ý,oTe trop pour moi. Mes forces diminuent. vienWnt alor,-, les hommes ne peuvent plus

Par--moment, je ne peux plus suffire A ma regagner leur navire et s'en vont en dé,

rire.



L'Art du Tatouage
Par le Dr F. R.

A l'opposé, cOnSidt- les

étudié le tatouage A, bien des rons polynéeeng,

0 points de vue. Très répandu 1 par- dont l'art ornemental est très développé. Ils

tout, il a diverses origines. Il est savent dessiner les courbes, la &Pire, COMIk
dû à, des Idées religieuses, ou bien forme des neDt les lignes géométriques de manière à

slgn" distinctifs entre les tribus, ou enýcore obtenir des r1éýtats -harmonieux. Aussi ils

est donné en récompense aux vaillaDts, ou se tatouent de desslu très compliqués -et

elllnhl-'Véritab>le inItiation, marque le passage très beaux. En les figures

(le l'entgnee à, l'âge adulte. sont surchargées de courbes serrées et par al-

.11 fje Pratique de diverses façons, soit par lèlffl qui encadrent la bouche, de nez, les

bMureS (Australiens) qui -forment des cica- yeux. Aux îles Marqu4ýeý_ les voyRgeure -ont

tTIc" eufflevées, soit par Incisions larges et tous admiré la perfection et 'la finesse' des

1) PUtales (nègres), soit enfin par fines piqft- lignes de tatouage. Les figures d'animaux se'

reg et alors Il devient un art. mélent harmpnfeueement au dessin géomé-

'ý'011l0nS l'examiner àceder-

Point die vue. plus une race pos-

Qde'n art évOlUé,plus son tatoua-

&ýra beau. Ainsi les Australiens

èo'=i89mt qu'un dessin très pri-

IW.t'If; IIS tracent des droites parai-

et des angles sur leurs armes,

Ê;ur leu178 quelques ustensiles; lis ne
sont

PoIlIt Parvenu'à à la conception

polygone, de la courbe, de la spi-

re-114 19morent la f3ymétrl6, l'alter.

"n'al"2e et les divers principes qui pré-

gident au groupement des dessIffl

'Ûrllenlent4ux. Aussi leur tatouage

eeIl fru8be, simplement composé de

droites parallèles ou se

Coupant ,ore d'un Simple poin-

légres fétichistes ont un art

ýrýJe1- traSnt des lignes et des

angles qu7UJ9 ffl tèlit en séries, ge

Êere,("lt Peu dû la courbe et de la

Leulr tetouage est imique-

Tatauage japfflai* pratiqué Mr #e

DU Qui Fie coupent.
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trique,-sur le corps hll-- re,3 polygonales, dessl-
f main comme sur les ob- naient la rosace, sa-

jets sculptés. De même valent inscrire les figu-

que l'art orne-mental, res les unffl , dans les

les dessin's de tatouage autres: le cercle dans

ont variê depuis la dé- un earrý, la rosace dans.

couverte de ces îles, un cercle, etc. Ils oppo-

comme en font foi les salent et alternaient

descriptions des voya- les dessIlà1s, savaient

geurs. même disposer les fIgu-

En Nouvelle-Guinée, res suivant un double-

l'art ornemental est plan de syméùri,-;male

très développé, mais le 116 ignoraient les figu-

tatouage est peu prati- res compliquées dont

qué. Pourtant les fem- i'art grec fit plus tard

,mes de la tribu Motu Un si bel emploi.- grüc-

se tatouent; et elles le ques, SpIres, flots.

font avec une perfection En extrême Orient,
quine, le cède en rIenà Je tatouage, au con-
celle des Polynésiens. traire, n'est p" com-

Les Américains nous posé de dessins géomé-

ont appris à admirer Tatouage laotien triques. L'art sino-japo-

l'art si original des Haï- nais les a, de ijos jouýrs,

dah, peuple, de la' Colombie, qui représente abandonnés, mais les a employés autrefois,

l'homme et- les êtres suivant des courbes ré- car on en trouve encore sur les vases r Itué-

gulières leur donnant l'aspect de del;sins liques. 1;artjýte s'applique à reproduire avec

géométriques, Or leur tatouage est en tout fidélité les, êtres et végétaux, on congoit des

semblable aux dessins qu'ils sculptent sur le mûlugtlM fRfttRi;dqueg. Aussi le tatouage est-

bois. Il suffit de voir un tatouage haîdah il purement figuratif. -Ces femmes si bien dra-

poue le reconnaitre entre mil le. pées et si fine% defflinéffl sur les kakémonos

Japonais, se retrouvent non moins gracieuses
Le tatouage conotitue donc une manifesta-

tion artistique et non des moindres des raeeý dans les- tatouageý. Hommes, monstres et

flou" forment le thome décoratif. -
.,primltive& Il est même arrivé que pour le 9 De même, les Laotiens gravent sur la peau
Guanches des îles Canaries ce soit la princi- les monstres et les figu-
pale qui nous reste. Ce peuple ne me tatouait res' fantgotiques chères
pas au sene propTe du mot, sIgnifiant une

à l'imagination c h 1 -
blessure de la peau dans laquelle on llitrlj>- noise; on n'observe pas

duit une substance colo- le ta-touage linéaire.
rante. Mais Il Wimýpri-

malt des dessins sur le En Blrmante, la mo-

corps au moyen de ma- de Indoue domine; les

trices - ou pintaderos.- figures de tatouagesont
des femmes, des arbres,

On a retrouvé ces -ma-
des scènes de la vie.

trIces, dont le musée

de Las Palmas (Cana-

ries) pomède une belle Chez nous, l'art, du

colecuon. On peut y tatouage est laissé au
reconnattre qSl &ait bas peuple; aussi est-ce
l'art ornemental de c - un art avili. Les repe-

te race aujo-urd'hui..dW sentatione en sont grog-

TW'owwe two-zétandate parue. Les Guanebes sières, et, en génkaj,- Tat(>uage haidah,
Mq,ý*»egtgtue fu»&a&e. cennalualent les figu- mal 'exécutéee. AméHque du Yord.
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FABRICANT
EXPERT DE
PENUQUES
ET TOUPETS
POUR DAMES

ET
MESSIEURS

Maison
fondée en

1860 CSmptoil Place est laý maison célèbre dans
- toute .- FAngleterre par les lierres qui la re-

Chevm tolnts da» tout« lu nuanm couvrent presque entièrement.
dwr«L comur« »Ur "le et Sol""

Assortiment complet de Troum en Che-

et op»Ments en 'rom Si je faisais un livre, disait Ilenri IV, le
Guru Pmr Cheveux

ýotýdrdis qu'il y,-'eùf dedans de quoi réfléchir

et & quoi rire.7.

-N,. 8, RUE NOTRE-liAME OUEST -1; 1 , +
Coin Boulevard &-Laurent, Montréal. La. bý à@ - , .1 1

quelquefois,, le pernicieux et-

fet de. faire entrer. -c-iýoù est capable de

cette rue deý Roquefort, France, passe à

Ce manteau de dentelle a été veàdu $3,900 bon droit pour l'une des plus remarquables j

et il est qa peoprjété d'une AnglaJ»e de Ixm- et des plus daDg"eusement situées dumou....

dreff. de entier.


